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C'est  en  1872  seulement  qu'apparut  le  premier  volume  des  Diplômes  de  la 
Collection  des  Monumenta  Germanie,  annoncé  dès  1853  comme  sur  le  point  de 
paraître.  Cette  longue  attente  avait  surexcité  l'impatience  et  les  espérances  du 
public  savant  ;  aussi  la  désiUosioo  et  le  dépit  forent-ils  grands  lorsqu'on  etit  etifm 
cure  les  mains  le  votome  si  longtemps  promis  et  désiré.  Non-sculemcm  il  ne 
eoMienait  presque  rien  de  nouveau  (deux  diplômes  sur  224),  mois  l'édition  aod- 
¥clle  ne  marquait  aucun  progrès  sur  les  éditions  antérieures  de  Tardif,  de  Teuftct 
et  de  Pirdcs$Di ,  qu'elle  aifectaôt  de  traiter  avec  dédain  tout  en  lc$  copiant  même 
dans  leurs  fautes  ;  elle  donnait  pour  authentiques  des  diplôiBCf  dont  la  fausseté 
était  prouva  et  reconnoe  depuis  longtemps  et  pour  fiux  d'autres  diplômes  d'upe 
ÛKontestable  aothenticité;  elle  lémocgnait  d'une  ignorance  profonde  des  travaux 
de  djploinatique  parus  depuis  ^ingt  ans  et  nt^êtDe  des  travaux  de  la  critique  aile- 
anode  ;  enfin  eUe  contenait  des  enenrs  et  des  coolusiott  diftciles  à  compreftdrey 
aiésne  de  la  part  de  M.  Karl  Pertz. 

Les  MMxminu  (krmûnU  ne  sont  pas  seulfOMin  une  grande  entreprise  scîett- 
tiâque»  mais  encore  une  œuvre  nationale,  entreprise  au  letKlemain  de  la  guerre 
dÛépendance,  et  înspcrée  par  le  plus  IBostre  des  bbérateurs  de  l'Allemagne,  le 
mtaôstre  Siein.  Aussi  tous  les  savants  allemands  onl4b  vu  dans  b  publication  du 
1**  voèome  des  Dipkmata  Impuii  une  tache  pour  l*hûnMttrnatiooal  ;  ih  ont  prévu 
avec  quelle  sévénté  l'aruvre  de  leur  compatriote  ser^t  jugée  par  les  érudits 
françtis;  ils  ont  regardé  coœme  un  deiroir  de  patrioiisme.  non  de  pallier  des 
dûtes  trop  éclatantes  et  de  délèfKlre  un  travail  i»dlg^  d'être  défendu,  oruis  m 
comniire  de  prévenir  les  critiques  étrangers,  en  prononçant  tes  premiers  contre 
M.  K.  Pertz  le  ju^onent  impartial  et  sévère  de  la  scieiKe. 

M.  Sickel,  réditeur  bien  connu  des  AdA  Karotonm et  des  Mo.rsmenta  graphîca 
meMi  éti,  a  consacré  une  brodiurt  spédale  de  So  pages  à  la  critique  du  travail 
de  M.  K.  Perti.  Il  n'en  laôsse  rien  subsister.  Il  montre  successivement  que 
l'éditeur  des  Otfiomaia  Imptrii  a  omis  des  diplômes  mérovingjkM  d^  publiés 
(p.  1 1-13),  quil  a  mal  indiqué  l'ongine  des  diplôa>€$  qu'il  publie  (p.  1 1-25); 
q|t'il  n'a  suivi  aioc«n  plaa  dans  la  préparation  de  soo  édition  (p.  25-)  1);  qu*il  t 
reproduit  comme  fac-simile  des  fac-simtte  de  Paris  fautifs  et  corngés  depub 
longtemps  (p.  )i-H)i  4^*'*  a  Ottl  kl  les  m«nu$<nu  (p.  ^^-41);  qu'il  n'a  suitî 
aucun  sjstème  coMUM  et  Inique  dans  la  aiMirc  doirt  il  édite  its  textes  (p.  41* 
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. 60) -.cju'il  a- négligé .dî^Rfïiqujer  suffisamment  les  notes  tironiennes  (p.  50-51); 
'quelsa;  critiqôe  tleVdbhiments  n'est  ni  originale  ni  exacte  (p.  60-63);  qu'il  a 
pris  pour. auihçHVaœ^  dés  pièces  qui  ne  le  sont  pas  et  pour  fausses  des  pièces 
authe];ti'q\iei.'(5)V^^'TVÔ)r'et  qu'il  a  eu  le  tort  de  publier  in  extenso  et  en  grand 
texte  des  pièces  sans  valeur  historique  (p.  71-72);  et  enfin  que  ses  cotes  d'in- 
ventaire et  ses  index  sont  remplis  d'erreurs  (p.  72-75)-  —  Toutefois  ce  qui  fait 
l'intérêt  principal  de  la  brochure  de  M.  Sickel  n'est  pas  la  conclusion  qu'on 
en  tire  sur  l'insuffisance  du  travail  de  M.  K.  Pertz.  Un  examen  beaucoup  moins 
minutieux  aurait  suffi  pour  justifier  cette  conclusion.  Mais  les  détails  dans  lesquels 
est  entré  M.  S. ,  les  nombreux  passages  dans  lesquels  il  a  dû  pour  réfuter  M.  P. 
exposer  les  vrais  principes  de  la  science  diplomatique  et  les  devoirs  de  l'éditeur 
de  textes,  donnent  à  sa  brochure  la  valeur  d'un  petit  traité  pratique  de  diplo- 
matique. C'est  ainsi  qu'il  expose  quel  plan  d'étude  doit  suivre  celui  qui  se  prépare 
aux  fonctions  difficiles  d'éditeur  de  diplômes  (p.  25-3 1)>  quels  principes  on  doit 
adopter  dans  l'édition  des  textes,  soit  qu'on  possède  les  originaux,  soit  qu'on 
n'ait  plus  que  des  copies,  tant  au  point  de  vue  de  l'orthographe  qu'à  celui  de  la 
correction  du  texte  et  du  rétablissement  des  lacunes  (p.  41-46  et  51-54).  Sur 
chacun  de  ces  points  M.  S.  explique  par  des  exemples  les  motifs  de  la  doctrine 
qu'il  soutient ,  et  complète  ou  rectifie  notre  connaissance  des  diplômes  mérovin- 
giens. Ainsi  p.  3 1 ,  il  corrige  pour  une  série  de  passages  les  leçons  de  MM.  Teulet, 
Tardif  et  Pertz;  p.  39,  pour  le  diplôme  mutilé  de  Clothaire  III  qui  porte  dans 
P.  le  n°  10  et  dans  Tardif  le  n'»  4,  M.  S.  restitue  avec  une  singulière  sagacité 
jusqu'à  40  ou  50  lettres  par  ligne;  p.  44-45»  J^  démontre  contre  M.  P.  que  dans 
les  diplômes  originaux  dat  doit  être  lu  datum  et  non  data;  p.  48-50,  il  explique 
d'une  manière  qui  nous  paraît  entièrement  convaincante,  pourquoi  il  indique  le 
Chrismon  par  Chr  et  non  par  une  croix  comme  le  fait  M.  P.;  la  croix  existant 
dans  certains  diplômes  à  côté  du  Chrismon,  et  existant  d'autre  part  dans  des 
pièces  où  le  Chrismon  n'a  jamais  été  employé  >,  par  ex.  dans  les  bulles  pontifi- 
cales. Enfin  p.  64-69,  il  démontre  l'authenticité  de  cinq  chartes  de  l'abbesse 
Irmina  d'Epternach  (Pertz,  Dipl.  Spuria  55-59  et  Pardessus  n»«  44M50»  459)» 
celle  du  privilège  de  Childerich  II  pour  Senones  (Pertz,  Dipl.  Spuria  n*»  65  et 
Pardessus  341)  et  enfin  celle  d'un  diplôme  de  Stavelot  publié  pour  la  première  fois 
par  M.  Pertz  (D/p/.  Spuria  n°  77)  et  qu'il  a  rangé  parmi  les  Diplomata  Spuria, 
méconnaissant  ainsi  la  valeur  d'une  des  deux  seules  pièces  nouvelles  qu'il  mettait 

en  lumière. 

M.  Stumpf,  l'héritier  et  le  continuateur  de  l'œuvre  de  Bœhmer,  a  consacré  aux 
Diplomata  Imperii  dans  VHistorische  Zeitschrift  de  Sybel,  un  article  spécial  qu'il  a 
ensuite  fait  paraître  en  brochure.  Ce  travail  n'est  sans  doute  pas  aussi  instructif 
que  celui  de  M.  Sickel;  il  n'a  pas  cette  autorité  magistrale  avec  laquelle  M.  S. 
pose  les  principes  en  même  temps  qu'il  relève  les  fautes.  M.  St.  se  contente 
d'examiner  une  à  une  par  une  série  d'observations  de  détail  toutes  les  parties  de 


1.  M.  Sickel  n'adopte  pas  non  plus  le  C.  unique  employé  par  M.  Bresslau  dans  ses 
Diplomata  Centum  et  qui  peut  être  confondu  avec  le  C.  abréviation  de  Caput. 


l'œuvre  de  M.  P.,  et  sur  les  quinze  points  qu'il  passe  en  revue  successivement, 
il  la  trouve  également  défectueuse.  Bien  qu'il  laisse  moins  voir  que  M.  S.  son 
indignation,  son  jugement  final  est  peut-être  plus  sévère  encore  :  «  Le  volume 
»  actuel,  dit-il  (p.  68),  n'est  qu'un  extrait  imparfait  de  la  publication  de  Bré- 
ji  quigny-Pardessus,  qui  reste  pour  les  travailleurs  sérieux  aussi  indispensable 
»  qu'avant  l'apparition  de  cette  dernière  édition.  »  M.  St.  ne  s'est  cependant 
pas  borné  au  rôle  de  critique  ;  il  a  voulu  donner  à  sa  brochure  une  valeur  origi- 
nale ;  et  il  a  ajouté  aux  travaux  antérieurs  sur  la  diplomatique  mérovingienne 
deux  tableaux  importants  :  une  liste  de  tous  les  référendaires  que  les  textes  nous 
font  connaître  avec  la  forme  originale  de  leurs  noms  (p.  25-27)  et  une  liste  de 
tous  les  diplômes  de  481  à  747  (p.  55-62).  —  Il  nous  a  donné  également  une 
série  intéressante  de  corrections  à  des  diplômes  relatifs  aux  monastères  d'Anille, 
de  St.-Bertin,  de  St.-Denis  et  de  Stavelot  (p.  39)  '. 

Par  une  coïncidence  digne  d'être  remarquée,  M.  Sickel  et  M.  Stumpf  termi- 
nent tous  deux  leur  travail  par  une  péroraison  patriotique  où  ils  déplorent  le  peu 
de  valeur  des  Diplomata  Imperii  comme  un  malheur  national  ;  ils  invitent  tous  les 
savants  de  leur  pays  à  prendre  une  revanche  de  cette  défaite  scientifique,  leur 
rappelant  la  noble  devise  des  Monumenta  Germani<^  «  Sanctus  amor  patriae  dat 
»  animum.  «  Le  patriotisme  du  savant  consiste  en  effet,  non  à  dédaigner  ou  à 
déprécier  comme  semble  le  faire  M.  K.  P.  les  travaux  de  la  science  étrangère, 
mais  à  faire  honneur  à  son  pays  en  publiant  des  œuvres  aussi  parfaites  que  pos- 
sible. Aussi  MM.  S.  et  St.  ont-ils  rendu  un  plus  grand  service  à  la  science  alle- 
mande en  signalant  et  en  corrigeant  les  premiers  les  fautes  qui  déparent  les 
Diplomata  Imperii  qu'ils  ne  l'auraient  fait  en  cherchant  à  les  pallier.  Pour  nous, 
qui  n'avons  pas  les  mêmes  raisons  que  les  deux  professeurs  allemands  de  nous 
affliger  des  imperfections  du  travail  de  M.  P.,  nous  sommes  loin  cependant  de 
nous  en  réjouir.  Les  Monumenta  Germanie  sont  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  d'histoire,  et  toute  faute  qui  dépare  cet  admirable  recueil  est  un  mal- 
heur personnel  pour  quiconque  aime  la  science. 

Voulant  contribuer  pour  notre  part  à  éviter  des  erreurs  à  ceux  qui  se  serviront 
du  volume  de  M.  P.,  nous  ajoutons  aux  observations  de  MM.  Sickel  et  Stumpf 
une  série  de  rectifications  géographiques. 

La  publication  de  M.  Kari  Pertz  nous  donne  une  fois  de  plus  l'occasion  de 
constater  cette  vérité,  d'ailleurs  incontestable,  que  pour  arriver  à  publier  correc- 
tement un  texte,  il  est  nécessaire  d'identifier  les  noms  de  lieux  qui  s'y  rencontrent. 

I.  Je  ne  ferai  point  avec  M.  St.  un  reproche  à  M.  P.  de  n'avoir  fait  entrer  dans  son 
édition  que  les  diplômes  royaux  et  non  toutes  les  chartes  oui  intéressent  l'histoire  des 
pays  allemands.  Si  l'on  ne  s'en  tenait  pas  exclusivement  aux  diplômes  royaux,  la  collection 
du  Diplomata  Imperii  prendrait  des  proportions  démesurées.  Mais  M.  St.  a  bien  raison 
de  trouver  inutile  et  aéplacée  dans  une  collection  qui  concerne  exclusivement  l'histoire 
d'Allemagne,  la  publication  de  diplômes  mérovingiens  qui  n'intéressent  que  le  sol  de  la 
France,  les  actes  relatifs  à  St.  Denis,  par  exemple.  —  Notons  encore  que  M.  St.  pense 
avec  M.  Tardif  que  les  ans  de  règne  des  rois  mérovingiens  qui  ont  possédé  successivement 
diverses  parties  de  l'empire  fra»-'^  doivent  toujours  être  comptés  depuis  leur  première 
accession  au  trône,  même  pour  Us  États  qui  n'ont  été  que  plus  tard  soumis  à  leur  domi- 
nation. 
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Par  là  seulement  on  arrive  à  transcrire  exactement  les  noms  géographiques  d'une 
lecture  douteuse  et  même  à  restituer  des  formes  fautives  alors  que  les  originaux 
ont  disparu.  Il  est  donc  regrettable  que  le  récent  éditeur  n'ait  pas  tenté  de  pro- 
filer des  ressources  que  lui  offrait  l'identification  des  noms  géographiques  pour 
établir  un  texte  préférable  à  celui  des  éditions  antérieures.  Nous  n'avons  pas  la 
prétention  d'indiquer  ici  tout  le  parti  qu'on  pouvait  tirer  à  ce  point  de  vue  de 
l'étude  topographique  des  diplômes,  nous  nous  bornerons  seulement  à  énoncer 

quelques  faits. 

Le  n»  20  des  diplômes  authentiques  des  rois  mérovingiens  mentionne  diverses 
localités  de  la  manière  suivante  :  «  Chramlos  subteriores,  Ateliaco  vel  locello 
,)  qui  dicitur  Curtilis  sibi  Berimariacas  »  ;  mais  rien  dans  le  contexte  n'indique  à 
quelle  région  appartiennent  ces  localités  et  il  avait  paru  jusqu'ici  impossible  de 
déterminer  à  quels  lieux  modernes  elles  correspondaient.  Cependant  M.  K.  Pertz 
dit  dans  son  index  topographique  que  Chramlos  subteriores  faisaient  partie  du 
Parisis;  quant  à  Berimariac£,  grâce  au  mot  sibi  que  l'on  considère  comme  une 
variante  barbare  de  la  conjonction  sive,  on  y  a  vu  un  double  nom  du  locellus 
Curtilis.  Aucune  de  ces  hypothèses  n'est  convaincante  et,  si  l'on  tient  compte  des 
données  que  fournit  une  étude  attentive  des  noms  de  lieux,  on  peut  supposer  que 
Berimariac£  était  une  localité  du  Hainaut,  car  on  sait  que  c'est  vers  cette  pro- 
vince seulement  que  les  noms  gallo-romains  ou  gallo-francs  en  iacum  ont  affecté 
en  roman  la  forme  ies  et  en  latin  la  forme  iac£.  Or,  c'est  justement  dans  le 
Hainaut  que  se  trouve  la  seule  localité  de  l'empire  franc  dont  le  nom  dérive  de 
Berimariaca;  nous  voulons  parler  de  Bermeries  (Nord,  arr.  d'Avesnes,  cant.  de 
Bavai),  et  comme  il  existe  tout  près  de  ce  village  une  ferme  du  nom  de  Crioleux, 
qui  rappelle  le  Chramlos  du  diplôme  de  Clovis  II,  et  un  hameau  du  nom  de 
Courtilfoix,  nous  n'hésitons  pas  à  joindre  la  prétendue  conjection  sibi  au  nom  de 
Curtilis  et  à  considérer  Curtilis  fibi  (le  diplôme  original  autorise  cette  lecture  aussi 
bien  que  celle  de  Curtilis  sibî)  comme  la  dénomination  gallo-franque  de  Courtil- 
foix. . ,      ... 
Dans  le  diplôme  n^  5,  émanant  de  Clothaire  III,  on  rencontre,  parmi  les  vilU 
possédées  par  l'abbaye  de  Saint-Denis  dans  le  Maine  et  dans  les  pays  voisins, 
une  villa  du  nom  de  Burfitus;  c'est  du  moins  la  forme  que  M.  K.  Pertz  a  substi- 
tuée  à  la  leçon  Bursitus  des  éditions  précédentes  et  nous  croyons  qu'en  cela  il  a 
eu  tort.  Nous  ne  connaissons  pas,  en  effet,  dans  ces  régions  de  noms  modernes 
analogues  à  celui-ci,  tandis  que  Bursitus  peut  être  regardé  comme  une  forme 
ancienne  du  nom  Burceium  sous  lequel,  au  xu"  s.,  on  désignait  Bersay  (Sarthe). 
L'édition  donnée  par  M.  K.  Pertz  du  diplôme  de  Clothaire  III  pour  l'abbaye 
de  Bèze  contient  le  nom  de  Patriciniacus  rendu,  dans  l'index  topographique, 
par  Perrigny;  mais,  bien  qu'il  paraisse  s'agir  de  ce  village,  cette  traduc- 
tion est  inadmissible  si  l'on  ne  substitue  pas  la  leçon  Patriniacus,  fournie  par  une 
copie  généralement  défectueuse  il  est  vrai,  à  Patriciniacus  que  donne  le  manus- 
crit du  Chronicon  Besuense  datant  du  xu*  siècle. 

Un  diplôme  de  Carloman,  fils  de  Charies  Martel,  constate  que  ce  prince  donna 
aux  abbayes  de  Stavelot  et  de  Malmédy  une  villa  du  Condroz  (pagus  Condustrin- 


sis)  désignée  par  un  cartulaire  du  xin"  siècle  sous  le  nom  de  Levio  et  par  un  car- 
tulaire  du  xiV  s.  sous  celui  de  L«mo.  Si  M.  K.  Pertz  avait  examiné  ce  texte 
géographiquement,  il  eût  constaté  que  cette  villa  n'était  pas  différente  de  Leignon 
(Belgique,  prov.  de  Liège)  et  que  la  bonne  leçon  était  Lenio;  mais  il  ne  l'a  pas 
fait  et  a  préféré  Levio  parce  que  cette  leçon  était  celle  du  plus  ancien  cartulaire. 
Le  n*»  2  des  Diplomata  spuria  renferme  les  noms  de  la  villa  Durazat  et  duflu" 
vius  Rade,  dont  les  noms  ont  été  mal  transcrits  dans  les  cartulaires  dont  cette 
pièce  est  tirée,  car  les  formes  actuelles  Darazac  et  Rue  ne  permettent  pas  de 
douter  que  l'original  portait  Darazat  (ou  Darazac)  et  Rude. 

Le  diplôme  faux  de  Contran  pour  l'abbaye  de  St-Marcel-lès-Chalon  mentionne 
un  village  du  nom  de  Rofiacus  qu'on  a  identifié  sans  respect  pour  les  lois  de  la 
phonétique  avec  Ruffey.  La  correction  de  Rofiacus  en  Rosiacus  (Rosey)  nous 
semble  d'autant  plus  acceptable  que  Rosey  dépendait  dès  le  ir  siècle  de  l'abbaye 
de  St-Marcel'.  —  Il  est  question,  dans  la  même  pièce,  des  habitants  QUi)  de 
Mercureis  et  M.  K.  Pertz  ignorant  le  nom  moderne  de  ce  village  a  pris  Mercureis 
pour  la  forme  ablative  de  Mercure^,  tandis  qu'on  doit  le  considérer  comme 
une  ancienne  forme  vulgaire  du  nom  Mercurey  ou  le  changer  en  Mcrcureiis. 

Le  texte  de  la  charte  de  Theodechilde,  fille  prétendue  de  Clovis  I",  peut  aussi 
recevoir  quelques  corrections  à  la  suite  d'un  examen  géographique.  Ainsi,  le 
texte  de  M.  K.  Pertz  compte  parmi  les  lieux  que  l'abbaye  de  St.-Pierre-le-Vif 
de  Sens  aurait  possédés  près  de  Mauriac  (Cantal)  une  localité  du  nom  de  Car- 
tigi£  dont  le  véritable  nom  doit  être  Artigid,  si  l'on  combine  la  présence  aux 
environs  de  Mauriac  de  plusieurs  écarts  du  nom  d'Artiges  avec  la  variante  Arti- 
gi£  que  nous  fournit  un  manuscrit.  —  L'identification  de  Monte  Cisternas  avec 
Le  Mont  et  Cisternes,  hameaux  de  la  commune  de  Soursac(Corrèze),  eût  empêché 
M.  K.  Pertz  de  ne  faire  qu'un  nom  de  ces  deux  vocables  qu'une  virgule  doit  sépa- 
rer.—Clamiacus  doit  faire  place  à  la  variante  Clainiacus  ou  kClaniacus,  car  k  nom 
moderne  de  ce  lieu  est  Claniat.  Enfin,  les  mots  ad  illafagia,  qui  suivent  le  nom 
d'Aussinanges  QJrsinnanicA),  se  rapportent  au  hameau  de  la  Paye,  voisin  d'Aus- 
sinanges,  et  le  mot  fagia  doit  avoir,  par  conséquent,  une  initiale  majuscule. 

Un  des  faux  diplômes  de  Dagobert  1"  pour  l'abbaye  de  St.-Denis,  classé  par 
M.  Pertz  sous  le  n"  49  des  Diplomata  spuria,  donne  les  noms  de  plusieurs  villages 
du  Poitou  et  de  la  Touraine  dont  l'identité  est  facile  à  établir,  en  raison  de  l'in- 
dication du  vocable  de  leurs  églises.  On  y  trouve  entre  autres  la  mention  d'une 
ecclesia  Sancti  Hylarii  de  intra  amnem,  et  M.  Pertz,  qui  n'y  a  pas  reconnu  l'église 
de  St-Hilaire  d'Antran  (Vienne),  a  pris  les  mots  de  intra  amnem  comme  un 
indice  du  site  de  l'église  et  n'a  pas  gratifié  intra  d'un  /  majuscule. 

La  comparaison  des  documents  publiés  par  M.  K.  Pertz  avec  des  pièces  plus 
modernes  se  rapportant  aux  mêmes  établissements  religieux  et  qui,  souvent,  ne 
font  que  reproduire  les  mêmes  énumérations  de  localités,  pouvait  aussi  fournir 
quelques  corrections  de  même  nature.  C'est  ainsi  qu'en  rapprochant  le  diplôme 


I.  Courtépée,  Description  générale  d  particulière  du  duché  de  Bourgogne,  2'  éd.,  t.  lll, 
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faux  de  Childebert  III  pour  l'abbaye  de  St.-Wandrille  de  la  charte  confirmative 
de  Louis  VI!,  en  date  de  1177  '.  «•  K.  Pertz  aurait  pu  corriger  Waucort  (tn  pago 
Vimacensî)  par  Vaincortou  Waincort,  aujourd'hui  Woincourt  (Somme),  remplacer 
Ursiniolum  (in  episcopatu  Parisiensî)  par  Visiniolum,  auj.  le  Vés.net  (Seme-et- 

Oise)  et  compléter  le  nom  De  vallis  qui  désigne.  Démonval  iDcmonum 

vallii)  -  Le  rapprochement  du  diplôme  faux  de  Thierry  IV  pour  l'abbaye  de 
St  -Maur-les-Fossés  avec  les  plus  anciens  titres  de  cette  même  maison  aurait 
aussi  permis  à  M.  K.  Pertz  de  corriger  Vilkna  en  Vikena  (Vincennes). 

Ainsi  il  n'est  pas  douteux  qu'une  étude  topographique  attentive  des  textes 
diplomatiques  de  l'époque  mérovingienne  aiderait  quelquefois  à  en  améliorer  le 
texte  On  doit  donc  vivement  regretter  que  M.  K.  Pertz  n'ait  pas  cru  devoir 
suivre  la  méthode  que  nous  indiquons  ici  et  ait  réservé  l'étude  des  questions  topo- 
graphiques pour  la  rédaction  de  l'index  dont  il  ne  s'est  nécessairement  occupé 
qu'après  l'impression  des  textes. 

V Index  topographicus  des  diplômes  mérovingiens  contient  3 1  colonnes  (p.  219- 
2  u)  et  on  y  renvoie  pour  chacun  des  noms  géographiques  à  la  page  et  à  la  ligne 
auxquelles  ils  sont  nommés.  Il  a  bonne  apparence,  mais  cela  ne  suffit  pas  et  il 
nous  faut  examiner  s'il  a  le  mérite  de  l'exactitude. 

Ce  serait  manquer  de  bienveillance  que  de  reprocher  à  M.  K.  Pertz  l'absence 
dans  son  index  d'un  certain  nombre  de  noms  de  lieux,  car  il  est  facile  de  com- 
prendre que  quelques  fiches  aient  pu  s'égarer  pendant  la  confection  de  la  table. 
La  plus  grave  omission  qu'on  puisse  signaler  est  celle  des  vingt-trois  noms 
géographiques  qui  figurent  dans  le  n»  1 5  des  diplômes  authentiques  des  maires 
du  palais  (p.  102).  Malheureusement,  l'inattention  ou  l'ignorance  du  rédacteur 
de  cet  index  se  décèle  en  plus  d'un  endroit  par  la  transcription  fautive  d'un 
certain  nombre  de  noms  tels  que  Alsna,  Dareneycm,  Calvadanus,  Lirimense,  Sancta 
Monegardis,  Rialkus,  Sarturiacus,  etc.,  pour  Alna,  Dareneyum,  Gavaldanus,  Lin- 
nense,  Sancta  Monegundis,  Rialiacus,  Saiuru:-us,  et  par  la  présence  de  certams 
noms  de  saints  en  dehors  du  groupe  qui  termine  la  lettre  S. 

La  manière  dont  sont  rédigés  les  articles  de  l'index  topographique  semble 
prouver  que  M.  K.  Pertz  a  voulu  épargner  le  temps  des  chercheurs.  Renonçant 
à  leur  indiquer  le  plus  souvent  le  nom  moderne  des  localités  mentionnées  dans 
les  diplômes  mérovingiens,  il  a  voulu  du  moins  les  empêcher  de  recourir  muti- 
lemen't  aux  documents  pour  vérifier  si  telles  localités  gallo-franques  à  nom  répandu 
appartenaient  aux  régions  sur  lesquelles  se  portait  leur  attention.  C'est  du  moins 
avec  cette  intention,  croyons-nous,  qu'il  a  tenté  de  donner  à  la  suite  de  chaque 
nom  de  lieu  l'indication  du  pagus  dont  ce  lieu  dépendait;  travail  difficile  tant 
qu'on  ne  possédera  pas  une  étude  complète  sur  les  pagi  de  la  Gaule  franque  et 
que  M.  K.  Pertz  ne  pouvait  exécuter  avec  assurance  puisqu'il  ignorait  la  situation 
d'un  grand  nombre  des  localités  dont  il  prétendait  indiquer  le  pagus.  Cependant, 
pour  vaincre  cette  grave  difficulté,  l'auteur  de  l'index  (nous  voudrions  croire  que 
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M   K    Pertz  n'a  point  fait  lui-même  ce  travail)  a  imaginé  de  considérer  toutes 
les  W»<f  citées  dans  une  charte  comme  dépendant  du  même  pagus  que  l'eglise 
à  laquelle  elles  appartenaient  :  c'est  ainsi  que  les  nombreuses  localités  nommées 
dans  le  diplôme  de  Clothaire  III  pour  l'abbaye  de  Bèze  sont  placées  m  pago  Attoa- 
riorum  ■  de  même  les  villages  dont  les  noms  figurent  dans  le  diplôme  (faux)  du 
roi  Contran  pour  l'abbaye  de  Saint-Marcel-lès-Chalon  sont  indiqués  w  pago  Cabilo- 
nensi.  Nous  ne  croyons  pas  toutefois  que,  dans  ces  deux  cas,  on  soit  arnvé  à  de 
fâcheux  résultats.  Mais  il  faut  voir  dans  quelles  erreurs  ce  système  |oint  à  une  négli- 
gence fâcheuse,  fait  tomber  l'auteur  de  cette  table.  On  trouve  dans  ksdiplomta 
spuria,  sous  les  n"  2  et  16,  deux  pièces  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-le-V.f  de  Sens 
où    à  la  suite  de  villages  appartenant  incontestablement  au  pagus  Senonicus, 
figurent  de  très-nombreuses  localités  situées  pour  la  plupart,  suivant  les  textes 
eux-mêmes,  in  prcvincia  Ammica  (ou  in  pago  Arvernico)  et  in  pagoUmonmo. 
Eh  bien"  l'index  topographique  transporte  in  pago  Senomco  environ  la  moitié  des 
lieux  que  les  chartes  placent  en  Auvergne  et  en  Limousin,  sans  qu'on  puisse 
deviner  ce  qui  a  porté  le  rédacteur  à  choisir  ces  localités  de  préférence  à  d  autres; 
quelquefois,  comme  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  son  ignorance,  cet  habile 
homme  indique  le  même  village  comme  dépendant  à  la  fois  du  Sénonais  et  de 
l'Auvergne  (in  pago  Senonico,  in  provincia  Ammica)',  paraissant  ne  voir  dans  le 
premier  de  ces  pays  qu'une  division  du  second. 

Une  des  plus  graves  erreurs  qui  résultent  de  cette  méthode  vicieuse  est,  sans 
contredit,  l'attribution  d'un  port  situé  sur  la  Loire  (porto  dlus  qm  dicitur  SdUs... 
super  fluvium  Ligeris)  au  pays  de  Liège  (!),  par  la  raison  que  le  roi  Sigebert  1 
concéda  ce  port  aux  monastères  de  Stavelot  et  de  Malmédy.  Cependant,  il 
nous  faut  bien  encore  l'avouer,  on  trouve  des  contraventions  à  ce  malencontreux 
système  car  le  rédacteur  de  l'index  mentionne  quelquefois  des  pagi  dont  les 
noms  ne  figurent  pas  dans  les  textes;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'abbaye  de 
Luxeuil  (monasterium  Luxoviense)  est  placée  par  lui  danslepaguJ  Konge/ww,  c  est- 
à-dire  dans  un  pays  qui  en  est  éloigné  de  plus  de  50  heues. 

Ces  exemples  suffiraient  seuls  à  prouver  que  le  rédacteur  de  l'index  topogra- 
phique n'était  nullement  préparé  à  ce  travail  délicat,  mais  d'autres  faits  viennent 
démontrer  qu'en  outre  ce  travail  n'a  malheureusement  été  l'objet  d'aucun  examen 
de  la  part  du  directeur  de  la  publication.  On  ne  s'expliquerait  pas  autrement  la 
présence  de  certaines  bévues  qui  ne  pourraient  échapper  à  un  écolier  quelque 
peu  intelligent.  Ainsi,  le  nom  du  pagus  Gavaldanus,  transcrit  à  tort  dans  1  index 
sous  la  forme  Calvadanus,  serait  non  le  Gévaudan,  comme  le  croient  sans  doute 
nos  lecteurs,  mais  le  Calvados,  le  Calvados  qui  n'existe  comme  division  territo- 
riale que  deôuis  1790!  Le  nom  Agaunum,  que  chacun  sait  être  le  nom  pnmitit 
de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Maurice  en  Valais,  devient,  sous  la  plume  de 
M    Pertz  ou  de  son  collaborateur,  «  Agen  sive  Saint-Maurice  en  Valais  »  et 
on  ne  peut  plus  douter  de  la  coupable  négligence  de  la  direction  des  Monumenta 
Germanid  historiça. 


1.  Martène  et  Durand,  Veterum  scriptorum  et  monumcntorum  collutio  ampiissima,  t.  I, 
c.  899. 


I.  Us  villa  de  Pomdrs,  de  Turpiacus  et  d'Uceica  sont  dans  ce  cas. 
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Nous  avons  dit  que  l'auteur  de  l'index  plaçait  volontiers  certaines  localités  in 
pago  Senonico,  in  provincia  Arvernica,  ce  qui  tendrait  à  faire  croire  que  la  province 
d'Auvergne  s'étendait  à  Tépoque  mérovingienne  jusqu'en  deçà  du  pays  de  Sens. 
Il  est  curieux  de  constater  combien  le  département  de  l'Yonne  dont  Sens  fait 
partie  et  le  département  de  la  Nièvre  qui  confine  à  celui  de  l'Yonne  sont  l'objet 
de  la  sollicitude  peu  éclairée  de  notre  auteur  :  c'est  dans  ces  deux  départements 
qu'il  aime  surtout  à  placer  les  lieux  appartenant  aux  pays  les  plus  différents  et  il 
faut  cependant  noter  qu'ordinairement  il  n'indique  pas,  à  la  suite  des  noms  des 
villages  modernes,  le  déparlement  dans  lequel  sont  comprises  ces  localités.  C'est 
dans  le  département  de  l'Yonne  que,  suivant  l'index,  se  trouverait  le  Geminiacus 
du  pays  de  Reims;  c'est  aussi  un  village  du  même  département,  Guy,  qui  repré- 
senterait le  Cuciniacus,  in  pago  Arvernensi,  des  vieux  textes;  c'est  à  Clamecy 
(Nièvre)  qu'il  faudrait  retrouver,  en  dépit  des  règles  de  la  phonétique,  le  Cla- 
miacuSj  in  pago  LemovicinOy  d'une  charte  (fausse)  de  Theodechilde  ;  c'est  encore 
dans  le  pagus  Nivernensis  ou  à  la  limite  de  ce  pagus  et  du  pagus  AuiissiodorensiSy 
et  de  ce  côté -ci  de  la  Loire  par  conséquent,  que  seraient  situées  Herlay  Saturiacus, 
Domnus  Frons  et  Diseium  que  deux  diplômes  datés  de  Compiègne  placent  ultra 
Ligeriniy  sans  autre  indication  géographique.  Enfin,  la  ville  de  Nîmes  {Nemaiisus)y 
de  laquelle  Clothaire  III  date  un  diplôme,  aurait  fait  partie  (qui  le  croirait  ?)  du 
pagus  Nivernensis.  Il  est  pénible  d'avoir  à  relever  de  telles  choses  dans  un  volume 
de  la  grande  collection  des  Monumenta, 

Jamais  dans  aucune  œuvre  identique,  nous  n'avons  remarqué  une  absence  de 
logique  aussi  grande  que  dans  ce  malheureux  index.  Pour  n'en  citer  qu'un 
exemple,  nous  dirons  comment  on  y  a  interprété  la  partie  topographique  du 
diplôme  que  M.  K.  Pertz  a  publié  sous  le  n"  78  des  diplômes  authentiques.  Ce 
document  est  relatif  à  un  moulin  situé  à  Cadolaicus  infra  termeno  Verninse  que 
l'abbaye  de  Saint-Denis  considérait  comme  une  dépendance  de  la  ville  de  Lati- 
niacuSy  tandis  que  le  maire  du  palais  Grimoald  le  regardait  comme  une  annexe  de 
sa  villa  de  Vernus.  Suivant  nous,  et  il  est  vrai  que  notre  opinion  diffère  quelque 
peu  de  l'opinion  généralement  admise  par  les  savants  français,  Cadolaicus  serait 
Chailly,  hameau  que  la  carte  de  Cassini  place  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  en 
face  de  Lagny-sur-Marne,  le  Latiniacus  de  notre  texte,  tandis  que  VernuSy  le 
chef-lieu  du  terminus  VerninsiSy  se  retrouverait  dans  Vaires  (qu'on  écrirait  plus 
correctement  Ver)  à  six  kilomètres  à  l'ouest  de  Lagny.  Le  collaborateur  de 
M.  Pertz  a  réussi  à  séparer  Cadolaicus  y  Vernus  et  Latiniacus  en  les  plaçant  dans 
trois  pays  distincts  :  Cadolaicus  à  Chailly  (en  Brie),  près  Coulommiers,  in  pago 
Meldensi;  Vernus  y  à  la  fois  à  un  Vern  inconnu  et  à  Verneuil-sur-Oise  qu'il  dit  situé 
in  pago  Suessionensi ,  bien  que  ce  lieu  fût  de  l'ancien  diocèse  de  Senlis;  enfin 
Latiniacus  (Lagny-le-Sec,  Oise,  suivant  lui)  est  indiqué  par  l'index  in  pago  Mel- 
densi sive  Aurelianensi  (!).  Cette  discordance  prouve  clairement  que  le  rédacteur 
de  la  table  topographique  n'a  pas  jeté  les  yeux  sur  la  pièce  lorsqu'il  s'est  agi  de 
traduire  ces  noms  de  lieux. 

Nous  pourrions  adresser  à  Pauteur  de  l'index  un  autre  reproche  également 
grave;  c'est  de  ne  pas  avoir  tenu  compte  des  règles  phonétiques  qu'il  importe 
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de  suivre  dans  la  traduction  des  noms  de  lieux.  En  voyant  dans  l'index  topogra- 
phique les  traductions  suivantes,  et  nous  les  prenons  au  hasard  :  Awanna,  Awans; 
CUmiacus,  Clamecy;  CuciniacuSy  Cuy;  Dominicus  LaicuSy  Dorlens;  Levaste, 
Lcvaré;  Moliniacuniy  Moulins;  Paredum,  Pamay  ;  PatriciniacuSy  Perrigny;  PotiuSy 
Pochéy  Rosbacis,  Rolleboise;  Tauricciacus,  Thorigné,  etc.,  on  reste  convaincu 
que  les  élémentsde  la  philologie  romane  ne  sont  pas  aussi  généralement  répandus 
parmi  les  érudits  allemands  qu'on  se  plaît  à  le  croire. 

A  côté  de  ces  identifications  insolites,  on  trouve  aussi  dans  la  table  de 
M.  Pertz  quelques  noms  latins  traduits  par  des  vocables  qui  nous  sont  totalement 
inconnus;  ainsi  castrum  Bagaudarum,  château  de  Bodets;  PeloliuSy  Peleun;  Poden- 
tiniacusy  Pandentigny,  etc.  Nous  ne  devons  pas  dissimuler  que,  souvent,  ces 
traductions  sont  empruntées  à  d'anciens  ouvrages  français,  mais  la  science  a 
marché  depuis  et  le  devoir  des  éditeurs  allemands  était  de  vérifier  les  assertions 

de  leurs  devanciers. 

Après  cet  examen  de  V Index  topographicus  du  tome  I  des  Diplômes  de  TEmpire, 
nous  sommes  forcé  de  dire  que  non-seulement  ce  travail  est  inutile,  mais  qu'il 
nuira  à  ceux  qui  s'en  serviront.  Aussi,  croyons-nous  convenable  d'offrir  aux 
lecteurs  de  la  Revue  critique  un  errata  développé  de  cet  index.  Nous  avons  repro- 
duit, dans  cet  errata,  les  articles  fautifs  de  l'index  et  nous  avons  signalé  les  tra- 
ductions erronées,  le  plus  souvent  en  les  remplaçant  par  des  traductions  que 
nous  croyons  exactes.  Nous  avons  aussi  traduit  un  grand  nombre  de  noms  pour 
lesquels  l'auteur  n'avait  pas  proposé  de  traduction  et  toujours  nous  avons  fait 
suivre  les  noms  modernes  de  l'indication  des  circonscriptions  actuelles  dont  ils 
dépendent.  Nous  avons  aussi  indiqué  dans  notre  errata  les  noms  géographiques 
omis  dans  la  table  de  M.  K.  Pertz.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  pratiqué  la 
publication  de  M.  K.  Pertz  ont  dû  remarquer  qu'on  trouve  souvent  dans  son 
index  topographique  des  noms  modernes  dont  on  aimerait  à  voir  indiquer  la 
situation,  car  souvent  ce  sont  des  noms  ou  fort  répandus  ou  presque  inconnus; 
mais  nous  n'avons  pu  remédier  à  ce  mal,  car  alors  notre  travail  serait  devenu 
une  édition  revue  et  corrigée  de  Vindex  topograpliicus. 

Nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  distinguer  dans  notre  errata 
les  noms  qui  figurent  dans  les  diplômes  authentiques  de  ceux  que  mentionnent 
seulement  les  diplômes  faux  ;  nous  avons  donc  fait  précéder  ces  derniers  d'un 
astérisque.  Naturellement  celte  distinction  n'est  pas  fondée  uniquement  sur  la 
publication  de  M.  K.  Pertz  et  on  y  a  profité  des  indications  contenues  dans 
l'opuscule  de  M.  Th.  Sickel. 

•«  Abolena  villa,  ad  flumen  Licium  »  (in  episcopatu  Tricastrino).  —  BoUène, 
ville  de  plus  de  5000  âmes,  située  sur  le  Lez,  Vaucluse,  arr.  d'Orange,  chef-1. 

de  cant. 

•«  Aciacura  villa,  in  pago  Cenomannensi,  Assé-le-Boisne.  »  —  Rien  ne  prouve 
qu'il  soit  question  d'Assé-le-Boisne,  plutôt  que  d'Assé-le-Béranger  ou  d'Assé- 
le-Riboul,  autres  paroisses  du  diocèse  du  Mans. 

«  Acuciacus,  Aguciacus  villa,  in  pago  Bellovacensi,  Acucay.  »  —  Ce  nom 
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moderne  est  inconnu.  Acuciacam  est  aujourd'hui  représenté  par  Aguisy,  h.  de 
la  comm.  de  la  Chelle,  Oise,  arr.  de  Compiègne,  cant.  d'Estrées. 

«  Ad  Crucem,  oratorium  S.  Martini,  in  pago  Fanmartensi.  »  —  On  n'a  pas 
essayé  d'identifier  ce  lieu.  Cependant  Jacobs  (p.  25)'  y  avait  reconnu  Croix 
(Nord,  arr.  d'Avesnes,  cant.  de  Landrecies),  village  dont  la  position  justifie  ce 
qu'en  dit  le  diplôme  f  «  qui  conjungitur  ad  ipso  termeno  de  ipsa  villa  de  Solemio 
(Solesmes).  » 

«  Adsultus  vicus,  in  pago  Ambianensi.  »  —  Adsultus  qui  n'est  nullement  qua- 
lifié vicus  a  été  reconnu  par  Jacobs  dans  Seux  (Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  de 
Molliens),  village  voisin  de  Pissy  dont  le  nom  {Pisciacum)  précède  ici  celui 
d'Adsultus,  Seux  paraît  avoir  porté  au  moins  jusqu'au  xiv*  siècle  le  nom  d*Aisseu 
(voy.  aux  Archives  nationales,  série  X,  un  accord  du  26  avril  1 544.) 

'«  Adui  villa,  in  pago  Sennonico  *.  »  —  La  charte  place  cette  villa  «  in  pago 
Lemovicino  »  et  non  dans  le  Sénonais. 

*«  Agaunum,  in  pago  Valensi,  Agen  [!]  sive  SainUMaurke-en-Valais.  »  —  Cette 
bizarre  identification  n'est  nullement  explicable,  car  la  pièce  à  laquelle  renvoie 
l'éditeur  renferme  la  mention  d'un  saint  bien  connu,  saint  Séverin,  honoré  à 
Chàteau-Landon,  qu'elle  qualifie  Aganensis  abbas. 

«  Aguciacus  villa,  in  pago  Bellovacensi ,  Acoucay,  »  —  Voyez  plus  haut,  au 
mot  Acuciacus. 

«  Agusta  vicus,  in  pago  Tellao.  «  —  Le  diplôme  qui  mentionne  Agusîa  le  cite 
comme  locus  et  non  comme  vicus  K  ^^u^/a  se  retrouve  dans  Oust,  Somme,  arr. 
d'Abbeville,  cant.  d'Ault. 

*«  Alarinus  mons,  in  pago  Sennonico.  »  —  Cette  situation  n'est  pas  indiquée 
par  la  charte  qui  doit,  au  contraire,  faire  chercher  Alarinus  mons  en  Auvergne. 

*«  Albierolae,  in  pago  Arvernensi,  Angeroles,  »  —  Il  serait  sans  doute  diffi- 
cile à  M.  K.  Pertz  de  dire  où  est  situé  Angeroles.  Albierolae  est  auj.  Augerolles, 
Cantal,  arr.  et  cant.  de  Mauriac,  comm.  de  Jaleyrac. 

'«  Albiniacum,  Albuniacum  villa*,  in  dioecesi  Andegavensi,  Aubigny.  »  — 
C'est  ici  le  premier  exemple  dans  l'index  topographique  d'une  confusion  entre  deux 
localités  que  devait  suffisamment  protéger  la  différence  de  leurs  noms.  Un 
seul  de  ces  villages,  Albiniacum,  est  indiqué  comme  dépendant  du  diocèse 
d'Angers;  on  le  retrouve  actuellement  dans  Aubigné-Briand  (Maine-et-Loire, 
arr.  de  Saumur,  cant.  de  Vihiers),  et  non  dans  un  Aubigny  quelconque,  car  ce 
dernier  nom  n'existe  pas  en  Anjou,  où  la  désinence  iacum  a  toujours  produit 
é.  Quant  à  Albuniacum,  c'était  une  dépendance  du  fisc  de  Solesmes  (Nord)  dont 
le  nom  moderne  n'a  pu  être  retrouvé. 


1 .  Le  travail  d'Alfred  Jacobs,  auquel  nous  renverrons  plus  d'une  fois,  a  pour  titre  : 
GéograDhie  des  diplômes  mérovingiens  (1862,  in-8',  47  p.). 

2.  Nous  ferons  remarcjuer,  une  fois  pour  toutes,  cette  manie  de  l'auteur  de  l'/nt/a  ro/H>- 
graphicus  qui  consiste  à  écrire  presque  constamment  Sennonico  pour  Senonico. 

3.  Nous  cesserons  dès  à  présent  de  constater,  en  raison  cfe  leur  grand  nombre,  les 
attributions  erronées  qui  se  rapportent  au  qualificatif. 

4.  Albuniacum  est  nommé  dans  un  diplôme  authentique. 


—   II   — 
•«  Alchem,  in  pago  Ribuario  ?  »  (sive  H asbanio).  —  Peut-être  Alken,  Belgique, 
province  de  Limbourg,  arr.  de  Tongres,  cant.  de  Looz. 

•«  Alciacus  villa,  in  pago  Cabillonensi.  »  -  Saint-Martin-d'Auxy,  Saône-et- 
Loire,  arr.  de  Chalon,  cant.  de  Buxy. 

(c  Aldamiae,  appendix  villae  Lethernau,  in  pago  Arduennense.  »  —  Si  ce  nom 
pouvait  être  lu  Aldainié^,  on  devrait  le  reconnaître  dans  Odeigne.  Belgique,  prov. 
de  Luxembourg,  arr.  d'Arlon,  cant.  d'Erezée. 

«  Alnitus  vicus,  in  pago  Parisiaco,  Aulnoy.  .>  -  Le  diplôme  n'mdique  pas  de 
quel  pays  dépendait  ce  locus;  ainsi  la  traduction  par  Aulnoy  (sans  doute  Aulnay- 
lès-Bondy)  n'est  rien  moins  que  certaine. 

\c  Alsna  ecclesia,  l'abbaye  d'Aine.  »  -  Le  texte  mentionne  Alna  et  non  Alsna. 
Le  véritable  nom  moderne  de  ce  lieu,  compris  dans  la  comm.  de  Gozée  (Belgique, 
prov.  de  Hainaut,  arr.  de  Mons,  cant.  de  Thuin),  est  «  Abbaye  d'Aulne.» 

'«  Ambils,  villa,  in  provincia  Arvernica.»  -  Ambial,  h.,  Cantal,  arr.  de  Mau- 
riac, cant.  de  Pléaux,  comm.  de  Saint-Martin-Valméroux. 

«  Ambricocurtis.  in  pago  Bellovacensi,  Abbecourt,  »  -  Cette  traduction  est 

philologiquement  impossible  et  il  serait  préférable  de  proposer  Evricourt,  Oise, 

arr.  de  Compiègne,  cant.  de  Lassigny.  ,.,  m  • 

«  Andegavis  civitas,  Anjou.  »  -  M.  Stumpf  (p.  66)  a  fait  observer  qu  il  fallait 

traduire  par  Angers  et  non  par  Anjou.  Il  aurait  pu  ajouter  que  le  texte  donne 

urbs  et  non  civitas. 

'«  Aneia,  villa,  in  dioecesi  Laudunensi.—  Any,  Aisne,  arr.  de  Vervins,  cant. 

d'Aubenton.  . 

•«  Anglariae  villa,  in  pago  Lemovicino,  Anglas.^^  -  Cette  identificauon  laisse 
à  désirer  au  point  de  vue  de  la  terminaison  du  nom  moderne  ;  Anglas  est,  en  outre, 
inconnu  aux  géographes  français.  Quant  à  la  situation  d'Anglaris  en  Limousin, 
il  semble  que  le  texte  ne  permette  d'attribuer  rigoureusement  à  cette  région  que 
Novientum  :  on  pourrait  donc  avec  Jacobs  (p.  41)  chercher  ce  lieu  en  Poitou  où  le 
placent,  du  reste,  les  Gesta  Dagoberti  et  un  titre  mentionné  par  Doublet.  Je  pré- 
férerais Angliers  (Vienne,  arr.  de  Loudun,  cant.  de  Montcontour)  à  Angles  que 

propose  Jacobs. 

«  Ansinovillare,  in  pago  Bellovacensi.  »  —  Assainvilliers,  Somme,  arr.  et 

cant.  de  Montdidier. 

•«  Antigniacus  villa,  in  pago  Turonensi.  »  —  Un  diplôme  (faux)  de  Dago- 
bert  l"',  joint  à  ce  lieu  une  «  ecclesia  S.  Vincentii  super  Vigonnam.  »  Il  s'agit 
donc  certainement  d'Antigny,  sur  la  Vienne  (Indre-et-Loire,  arr.  de  Chinon, 
cant.  de  Sainte-Maure),  dont  l'église  est  dédiée  à  saint  Vincent  (Mabille,  Notice  sur 
les  divisions  territoriales  et  la  topographie  de  l'ancienne  province  de  Touraine,  p.  204). 

\i  Aquaputa  villa,  in  pago  Parisiaco,  Puteaux.  »  —  L'abbé  Leheui  {Histoire 
du  dioc.  de  Paris,  t.  VII,  p.  82)  a  montré  ce  que  cette  traduction  avait  d'im- 
probable, car  le  nom  de  Puteaux  est  dérivé  de  celui  de  Puteoli  sous  lequel  les 
anciens  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  désignent  ce  lieu.  Il  lui  paraissait  plus 
raisonnable  de  voir  dans  A(jua  puta  un  synonyme  d'Eaubonne,  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Pontoise,  cant.  de  Montmorency. 
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•«.Arbursta  villa,  in  territorio  Autissiodorensi.  »  —  Ce  peut  être  Arbourse, 
Nièvre,  arr.  de  Cosne,  cani.  et  comm.  de  Prémery.  L'indication  topographique 
qui  suit  le  nom  d'Arbursta  n'est  pas  fournie  par  le  texte. 

«  Arcas,  locus,  in  pago  Vimnao,  Arques.  »  —  M.  K.  Pertz  a  sans  doute  eu 
en  vue  Arques  (Seine-Inférieure);  mais,  ce  lieu  n'ayant  jamais  fait  partie  du 
Vimeu,  il  convient  donc  de  chercher  ailleurs  l'emplacement  de  IMrc^  du  diplôme 
de  Pépin. 

*«  Archiniacus  villa,  in  pago  Bituricensi.  »  —  Archignat,  Allier,  arr.  de  Mont- 
luçon,  cant.  d'Huriel. 

'«  Arelaunus  fiscus,  ad  Sequanam  situs.  »  —  On  s'accorde  généralement  à 
placer  ce  fisc  à  Vatteville-la-Rue,  Seine-Inférieure,  arr.  d'Yvetot,  cant.  de  Cau- 
debec  (l'abbé  Cochet,  Rép.  archéol.  du  dép.  de  la  Seine-Inf.y  col.  504^ 

*«  Arnolliacus  villa,  in  pago  Bituricensi,  Saint- Ambroise.  »  —  On  a  certaine- 
ment voulu  parler  ici  de  Saint-Ambroix  (Cher),  mais  ce  lieu  ne  s'est  jamais 
appelé  Arnolliacus  :  il  est  nommé  Ernodurum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  et  Erno- 
trum  dans  une  vie  ms.  de  saint  Ambroise,  évêque  de  Cahors  (Valois,  Notifia 
Galliaruniy  p.  189). 

*«  Arva  fluviolus,  in  pago  Sennonensi.  »  —  VArva,  que  la  charte  n'indique 
pas  comme  un  cours  d'eau  du  Sénonais,  ne  peut  être  que  l'Orvin,  petite  rivière 
qui  se  jette  dans  la  Seine  au-dessous  de  Nogent.  L'Orvin  n'est  pas  la  seule 
rivière  du  bassin  séquanais  dont  le  nom  moderne  soit  un  diminutif  du  nom  latin  : 
on  trouve  aussi  le  Loing,  Lupa,  le  Morin,  Muera,  le  Serain  autrefois  Senain, 
Sedena,  le  Thérain,  Tara  (Cf.  Quicherat,  De  la  formation  française  des  anciens 
noms  de  lieu,  p.  82). 

<i  Arzilid,  villa,  in  pago  Attoariorum,  Aiseray.  »  —  Impossible. 

*«  Aula,  locus,  in  pago  Pittaviensi,  Cour  d' Auge.  »  —  Nous  ignorons  de  quel 
lieu  M.  K.  Pertz  entend  parler  ici;  toujours  est-il  que  Jacobs  (p.  40)  avait  pro- 
posé l'identification  d^Aula  avec  la  Cour,  à  3  k.  au  nord  de  Vaux  (Vienne,  arr. 
de  Châtellerault,  cant.  de  Leigné),  et  cette  opinion  doit  être  admise  d'autant  plus 
qu'i4ii/a,  suivant  la  charte,  était  très-proche  de  Vaux  (Plumhata). 

*«  Austenat  villa,  in  provincia  Arvernensi.  »  — -  Ostenac,  h.,  Cantal,  arr.  de 
Mauriac,  cant.  de  Pléaux,  comm.  de  Chaussenac. 

*«  Aveza  villa,  in  provincia  Arvernica,  .Avoise.  »  —  Nous  ne  connaissons  pas 
de  lieu  du  nom  d'Avoise  dans  l'Auvergne,  mais  seulement  dans  le  Maine.  Ici  le 
nom  à,^ Aveza  désigne  Vèze, Cantal,  arr.  de  Mauriac, cant.  de  Pléaux,  comm.  d'Ally. 

'«  Awanna  villa,  in  pago  Arduennensi,  Awans.  »  —  Awanna  n'est  pas  Awans 
(Belgique,  prov.  de  Liège),  mais  bien  Awenne-lès-Saint-Hubert  (prov.  de 
Luxembourg,  arr.  de  Neufchâteau,  cant.  de  Nassogne). 

*«  Axona  fluvius,  sive  Axonia  et  Petrosa,  in  pago  Cenomannico,  La  Roulle- 
»  Crotte.  »  Cette  traduction  est  empruntée  à  Cauvin  (Géogr.  ancienne  du  diocèse 
du  Mans  y  p.  38),  mais,  après  un  mûr  examen  du  diplôme  de  Childebert  I",  il 
nous  semble  préférable  de  reconnaître  VAxona  qwz  vocatur  Petrosa  dans  le 
Boutry,  affluent  de  la  Braye,  plutôt  que  dans  le  Roule-Crotte,  affluent  de 
l'Anille. 
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<r  Bactilio  vallis,  villa.  Les  Batignolles.  >>  -  Le  nom  des  Batignolles  n'apparaît 
cuère  que  vers  la  fin  du  xviii«  siècle  ;  aussi,  dans  les  ouvrages  les  plus  usuels,  ne 
croit-on  plus  depuis  quelque  temps  déjà  à  l'identité  de  cette  dénomination  et  de 
celle  de  Bactilio  vallis  qui  désigne  plus  certainement  Bailleval  (Oise,  arr.  de  Cler- 

mont,  cant.  de  Liancourt). 

«  Baddane  Curtis,  super  fluvium  Marsum,  Baddancourt.  »—  J  avoue  ne  nen 
savoir  de  l'existence  de  Baddancourt  et  ignorer  la  situation  du  fluvius  Marsus  que 
M    Pertz  sur  la  foi  de  je  ne  sais  quelle  autorité,  place  dans  le  Verdunois. 

**«  Bagaudorum  castrum,  postea  Fossatus  castellum,  super  Matronam  in  pago 
,>  Parisiaco,  Château  de  Bodets.  »  —  Le  nom  vulgaire  n'a  jamais  existé  que  dans 
l'imagination  de  l'auteur  de  cet  index. 

«  Bagusta,  in  pago  Ambianensi,  Baretangle.  »  -  Impossible. 
•«  Balbengis  villa,  in  dioecesi  Laudunensi.  y>-^Balbengis,  ou  plutôt  Balbengeis 
comme  le  nomme  le  document,  est  aujourd'hui  Bobigny,  Aisne,  arr.  de  Vervms, 
cant.  d'Aubenton,  comm.  de  Leuze. 

*«  Balneolae,  in  pago  Parisiensi.  >>  -  Ce  lieu  qu'un  diplôme  faux  de 
Thierry  IV,  pour  l'abbaye  de  St.-Maur,  désigne  comme  une  dépendance  de 
Montreuil-sous-Bois  (MonasterioU)  n'est  autre  que  Bagnolet,  nommé  Baigneaux 
dans  un  titre  de  la  même  maison,  en  date  de  1256  (Lebeuf,  Hist.  du  dioc.  de 
Paris,  t.  VI,  p.  306).  Bagnolet  fait  partie  du  cant.  de  Pantm,  arr.  de  St-Denis 

(Seine).  ...        _    . 

\i  Bariacus  villa,  in  pago  Biturico,  Barelies.  »  -  Le  texte  indique  Banacus 
comme  un  lieu  de  la  banlieue  de  Bourges  où  Barelies,  dont  le  nom  ne  corres- 
pond pas  philologiquemcnt  à  celui  de  Bariacus,  est  complètement  inconnu.        ^ 

Barsina,appendixvillaeLenionis,  in  pago  Condrustensi.  -  Ce  nom,  qui 
figure  à  la  page  102,  l.  25,  a  été  omis  dans  l'index  topographique.  Il  désigne 
Barsène,  Belgique,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant,  cant.  et  comm.  de  Ciney. 

*«  Baudavia  curtis  in  pago  Cenomannico,  Bouviers.  »  —  Impossible. 

«  Baudrinus  villa  super  Isaram,  in  pago  Camliacensi.  »  —  Les  savants  fran- 
çais y  ont  reconnu  depuis  longtemps  Boran  (Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.  de  Neuilly- 
en-Thelle),  village  situé  effectivement  sur  l'Oise. 

*«  Bedebur,  in  pago  Spirensi,  Betbur,  haud  procul  distans  a  loco  Ebermunster 
,>  in  Alsatia.  >>  Le  nom  de  Bedebur,  d'après  le  texte  où  il  est  mentionné,  appar- 
tenait à  une  localité  située  à  peu  de  distance  et  au  sud  de  Wissembourg.  Cette 
circonstance  rend  donc  inacceptable  la  traduction  qu'en  donne  M.  K.  Pertz. 

'«  Belciaca,  insula  Sequana,  Belsignac.  >>  -  Il  n'est  pas  besoin  d'avoir  beau- 
coup étudié  les  noms  de  lieu  pour  se  défier  de  ce  nom  Belsignac,  appliqué  à 
une  île  de  la  Seine.  Vinsula  Belciaca,  ou  plutôt  Belcinaca,  située,  suivant  une 
charte  de  Guillaume  le  Conquérant,  en  face  de  Caudebec-en-Caux,  a  complète- 
ment disparu  postérieurement  à  1640  (Cochet,  Répertoire  archéol.  du  dép.  de  la 

Seine-Inférieure,  p.  486).  ^ 

«  Belnensis  pagus,  in  dioecesi  Autissiodorensi,  le  Beaunois.  «  —  Ctpagusn^ 

jamais  été  compris  dans  le  diocèse  d'Auxerre,  mais  bien  dans  celui  d'Autun. 
«  Beranecurtis  villa ,  in  pago  Madriacensi ,  Brécourt.  »   —  Beranecurtis  nous 
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paraît  bien  plutôt  devoir  être  Brignancourt  (Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise,  cant. 
de  Marines)  que  Cassini  nomme  Bréancourt. 

«  Berimariacae  villa.  »  —  Bermeries,  Nord,  arr.  d'Avesnes,  cant.  de  Bavai. 

*«  Berincae  villa,  in  pago  Cabillonensi.»  —  Branges,  Saône-et-Loire,  arr.  et 
cant.  de  Louhans. 

*«  Biavera  villa,  in  pago  Arvemico,  Lavaar,  »  —  Impossible. 

*«  Bibrax  oppidum,  in  pago  Suessionensi,  Bray,  vel  Fismes.»  —  Bien  d'autres 
localités  ont  été  proposées  pour  l'emplacement  de  l'oppidum  rémois  (et  non  sois- 
sonnais)  de  Bibrax,  connu  surtout  par  les  récits  de  César,  et  il  ne  paraît  pas  que 
les  deux  noms  mis  en  avant  par  M.  P.  soient  sérieusement  pris  en  considération 
aujourd'hui.  M.  Jules  Desnoyers  a  savamment  résumé  la  question  de  Bibrax  dans 
sa  Topographie  ecclésiastique  de  la  France  (p.  722-725)  :  il  s'est  surtout  attaché  à 
démontrer  qu'il  existe  de  sérieux  arguments  pour  l'identification  de  Bibrax  avec 
Laon  {Laudiinurn)^  identification  généralement  admise  par  les  écrivains  du  moyen- 
âge. 

*«  Bion,  in  pago  Arvemico.  »  —  Peut -être  devrait-on  lire  Bron  et  traduire 
ce  nom  par  Bro,  h.,  Cantal,  arr.,  cant.  et  comm.  de  Mauriac. 

«  Biunna,  [fluvius]  in  pago  Virdunensi.  »  —  La  Biesme,  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  l'Aisne  près  de  Vienne-le-Château  (Marne). 

*«  Blidenvelt  monasterium  in  Alsatia,  Bleidenfeld  prope  Weissenburg.  »  —  Ce 
monastère  que  le  texte  indique  simplement  comme  voisin  de  Wissembourg  n'était 
pas  situé  en  Alsace,  mais  bien  dans  le  diocèse  de  Spire.  En  outre,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Stumpf  (p.  66),  son  nom  moderne  n'est  pas  Bleidenfeld,  mais 
bien  Klingenmùnster  (Bavière- Rhénane). 

*«  Bodeliacum  prope  urbem  Trevericum.  —  Bûdlich,  Prusse-Rhénane,  rég. 
»  et  cercle  de  Trêves.  » 

*«  Bolon,  in  pago  Arvemico.  —  Boulon,  h.,  arr.,  cant.  et  comm.  de  Mau- 
riac (Cantal).  » 

•«  Bonosus  (villa  quae  dicitur  Villaris),  in  pago  Sennoniensi.  »  —  Villiers- 
Bonneux,  Yonne,  arr.  de  Sens,  cant.  de  Sergines. 

Brabans,  appendix  villae  Wadalini  (in  pago  Condrustensi),  102,  I.  27.  — 
Omis  dans  l'index. 

«  Brago  villa.  » —  M.  P.  aurait  dû  ramener  au  nominatif,  Bragus  ou  Bragum, 
ce  nom  que  le  contexte  permet  de  chercher  dans  le  Vermandois.  Bragus  est 
aujourd'hui  Bray-Saint- Christophe,  Aisne,  arr.  de  Saint-Quentin,  cant.  de  Saint- 
Simon. 

*«  Brannis  Vallis,  in  pago  Cenomannico,  Brenailks.  »  —  Cette  traduction 
appartient  à  Cauvin,  suivant  lequel  Brenaille  est  une  terre  à  l'extrémité  nord- 
ouest  de  la  paroisse  de  Montaillé,  près  de  la  source  de  l'Anille  {Géogr.  anc.  du 
dioc.  du  Mans,  p.  70);  mais  les  cartes  ne  donnent  pas  ce  nom  qui,  du  reste,  ne 
répond  pas  philologiquement  à  celui  de  Brannevallis. 

«  Brastis,  appendix  villae  Lethernau,  in  pago  Arduennensi.  »  —  Bras,  Belgique, 
prov.  de  Liège,  arr.  de  Verviers,  cant.  de  Stavelot. 

'a  Brolium,  silva,  in  pago  Hanoviensi.  »  —  Cette  forêt  est  la  même  que  le 


^^tms  Bruels  que  M.  Pertz  rend  trois  lignes  plus  bas  par  «  forêt  de  Bruille.  » 
«  Broniolacensis  terminus,  in  pago  Furidrensi.»  -Le territoire  de  BngnoUes, 

Var,  chef-1.  d'arr. 

a  Brusca  villa,  in  pago  Calvomontensi,  la  Bruche.  »  —  Les  mots  usque  in 
Bruscam  du  texte  nous  paraissent  bien  plutôt  se  rapporter  à  une  rivière  (la  Bruche, 

affl.  de  l'ill)  qu'à  un  lieu  habité. 

«  Bruxatellum  villa,  in  pago  Attoariorum,  Bu/wu.»  —  Cette  traduction  n  est 
admissible  qu'à  la  condition  de  corriger  Bruxatellum  en  Buxatellum,  correction 
que  conseille  la  variante  Buxatollum  et  la  mention  dans  une  pièce  de  829  de 
Bustellum  in  fine  Vêtus  Vineis  (Chronicon  Besuensé).  Il  eût  été  utile  d'observer  que 
Buteau  n'existe  plus  aujourd'hui  et  que  sa  situation  sur  le  finage  de  Viévigne 
(Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon,  cant.  de  Mirebeau)  est  indiquée  par  la  charte  de  829. 

«  Burcitus  silva,  in  pago  Cenomannico,  forêt  de  Bou/ry.»— Ce  nom  de  «  forêt 
de  Boutry  »  a  été  forgé  par  Cauvin  (Géogr.  anc.  du  dioc.  du  Mans,  p.  84)  pour 
désigner  la  forêt  de  Vibraye,  où  le  ruisseau  de  Boutry  prend  naissance.  Or,  le 
nom  de  Boutry  n'ayant,  au  point  de  vue  philologique,  aucun  lien  avec  celui  de 
Bursitus,  il  faut  rejeter  cette  dénomination  vicieuse  et  la  remplacer  par  celle  de 

forêt  de  Vibraye. 

«  Burfito  [lisez  Burfitum],  villa  S.  Dionysii  in  pago  Cenomanmco,  Boutry,  » 
—  On  voit  ici  l'influence  de  l'article  Burcitus  sUva,  influence  justifiée  dans  les 
éditions  antérieures  des  diplômes  mérovingiens  par  la  leçon  Bursito  qui  peut  se 
lire  dans  l'original  tout  aussi  bien  que  Burfito.  Il  est  possible  que  Bursitum 
soit  aujourd'hui  Bersay,  comm.  de  S.-Mars-d'Outillé  (Sarthe,  arr.  du  Mans,  cant. 
d'Ecommoy),  lieu  que  les  actes  du  xii^"  siècle  désignent  sous  le  nom  de  Burceium 

(Cauvin,  p.  84). 

•«  Buxeium  villa,  in  dioecesi  Ambianensis.  »  —  Bussy-lès-Daours,  Somme, 

arr.  d'Amiens,  cant.  de  Corbie. 

«  Cadolaici  farinarium,  in  pago  Meldensi,  Chailly.  »  —  L'indication  topogra- 
phique  in  pago  Meldensi  est  une  glose  inexacte  de  M.  K.  Pertz,  car  le  texte  nous 
apprend  que  le  moulin  de  Cadolaicus  était  situé  infra  termeno  Verninse  et  qu'il 
dépendait  de  la  villa  de  Utiniacus.  Il  faut  donc  y  reconnaître  Chailly  (Seine-et- 
Marne,  arr.  de  Meaux,  cant.  de  Lagny,comm.de  Thorigny),  localité  que  men- 
tionne la  carte  de  Cassini  et  qui,  étant  située  en  face  de  Lagny-sur-Mame  et  non 
loin  de  Vaires,  devait  être  du  pagus  Parisiacus. 

•«  Caimetae  villa,  in  pago  Mosellano  ad  Mosellam.  »  —  Kaimt,  sur  la  Mo- 
selle, Prusse-Rhénane,  régence  de  Coblenz,  cercle  de  Zell. 

Caldina,  appendix  villae  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102, 1.  24-25.  — 

Omis  dans  l'index. 

*«  Caldunum  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  L'étude  de  la  charte  qui  fournit  ce 
nom  ne  permet  pas  de  croire  que  Caldunum  soit  différent  de  Chavin  (Indre,  arr. 
de  Châteauroux,  cant.  d'Argenton);  on  ne  peut  prétendre  cependant  que  Chavin 
soit  la  transcription  française  de  Caldunum. 

•«  Califuraum  villa,  in  dioecesi  Carnotensi.  »  —  Chaufour,  Seine-et-Oise,  arr. 
de  Mantes,  cant.  de  Bonnières. 
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*«  Calrailios  villa,  in  provincia  Arvernica,  la  Chaulme.  » —  Nous  ne  savons  à 
laquelle  des  nombreuses  et  infimes  localités  de  ce  nom  l'auteur  de  l'index  fait  ici 
allusion  ;  mais  il  nous  semble  hors  de  doute  que  Calmilios  désigne  le  Chaumeil^ 
h.  de  la  comm.  de  Sainte-Eulalie,  Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux. 

«  Cambariacum,  villa  S.  Dionysii  in  pago  Cenomannico,  Chemiré.  »  —  Cette 
tradurtion  n'est  pas  certaine,  car  Chemiré  ne  peut  provenir  que  d'un  nom  tel  que 
Camiriacum. 

«  Cambrio  locus,  in  pago  Bragbanto.  »  —  Cambron-Casteau  et  Cambron-S.- 
Vincent,  Belgique,  prov.  de  Hainaut,  arr.  de  Mons,  cant.  de  Lens. 

•«  Campania  Vêtus,  villa,  in  pago  Meldensi  [lis.  MeUdunensr\y  Champagne,  » 
Ce  n'est  pas  Champagne,  mais  bien  Vieux-Champagne  (Seine-et-Marne,  arr.  de 
Provins,  cant.  de  Nangis),  comme  le  dit  du  reste  M.  K.  Pertz  à  l'article  Vêtus 
Campania  de  ce  même  index. 

*«  Campaniacus  curtis,  in  territorio  Pictavensi,  Champigny.  »  —  Champagné- 
S.-Hilaire,  Vienne,  arr.  de  Civray,  cant.  de  Gençay.  Ce  village  dépendit  jusqu'à 
la  Révolution  du  chapitre  de  S.-Hilaire  de  Poitiers  (Beauchet-Filleau,Pou/7/e<iu 
dioc.  de  Poitiers,  p.  2^). 

*«  Campaniacus  villa  ad  fluvium  Vulsîam,  in  pago  Lemovicino.»— Le  diplôme 
(faux)  de  Dagobert  le**,  où  ce  lieu  est  nommé,  ne  le  dit  pas  situé  sur  la  Vouise 
(super  fluvium  Vulsie);  cette  indication  topographique  se  rapporte  seulement  à 
Petraficta  et  à  Patriacum.  Campaniacum,  auj.  Champagnat  (Creuse,  arr.  d'Aubus- 
son,  cant.  de  Bellegarde)  n'est  cependant  pas  très-éloigné  de  la  Vouise. 

*(f  Campilo,  in  pago  Arduennensi.  »  —  Champion,  Belgique,  prov.  du  Luxem- 
bourg, arr.  de  Marche,  cant.  de  la  Roche. 

*Campus  Girauldi  (in  pago  Wastinensi),  1 19,  I.  52;  120,  I.  1. — Ce  nom  a  été 
omis  dans  l'index  topographique. 

*«  Canobiae  villa,  in  pago  Cabillonensi,  Chanes.  »—  Ce  n'est  pas  par  Chanes, 
paroisse  du  diocèse  de  Maçon,  mais  bien  parChenoves  (Saône-et-Loire,  arr.  de 
Chalon,  cant.  de  Buxy)  qu'il  fallait  traduire  ce  nom. 

«  Captonnacum,  Captunnacum,  Opatinacum,  palatium  publicum,  Chatou-sur- 
»  Seine.  »  L'identité  de  Captonnacum  et  de  Chatou  a  été  adoptée  au  xvir  siècle 
par  Dom  Germain  dans  son  travail  sur  les  anciens  palais  royaux,  mais  l'abbé 
Lebeuf  refusa  au  siècle  dernier  d'y  souscrire  en  objectant  fort  judicieusement  que 
la  finale  nacum  n'avait  pu  disparaître  complètement.  Toutefois,  on  ne  peut 
davantage  admettre  avec  l'historien  du  diocèse  de  Paris  (t.  IV,  p.  35  et  63) 
que  Captonnacum  ait  produit  Sannoy  ou  plutôt  Çannoy,  car  le  véritable  dérivé  de 
ce  nom  latin  doit  être  Chatonnay,  dénomination  qu'on  retrouve  dans  certaines 
parties  dt  la  France. 

'a  Cj|ivem:ie  vilb,  in  provincia  Arvernica.  »  —  Chavtrgne,  (Untal,  arr.  de 
Mauriac^  am.  de  Pléaux,  comm.  cl'Allj. 

0  CaiBOCBicu^,  Cvfciacu^  Cariciacus,....  palatkm  région,  in  pago  Suessto- 
»  nensîs,  Qaiiny.  ù  —  Nous  pensons  que  M.  K.  Pertz  a  eu  tort  à^vkraidtr  ki 
CdrracÎAcus  (et  noo  C4ir^aa(ns)  tvtc  le  pahis  mérovingien  de  C^riciacui  ou 
Cênàâeut  qui,  dès  687»  tai  qualifié  ^Uàum,  tandis  qu'en  702  CiirrAciAcas 
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n'était  encore  qu'une  villa  appartenant  au  maire  du  palais,  Grimoald.  Remarquons 
en  outre  que  si  Cariciacus  n'est  pas  différent  de  Quierzy,  l'auteur  de  l'index 
n'aurait  pas  dû  le  placer  in  pago  Suessionensiy  mais  bien  in  pago  Noviomensi, 

«  Caramius,  fluvius,  in  pago  Furidrensi.  »  —  Le  Carami  ou  Calami,  rivière 
qui  arrose  Brignolles  (Var)  et  se  jette  dans  l'Issole. 

«  Caribant  pagus,  in  diœcesi  Atrebatensi,  le  Carimbauts  (sic).  »  — M.  J.  Des- 
noyers a  démontré  (Topogr.  eccl.  de  la  France,  p.  328  et  413)  que  le  pagus 
Caribant  ou  le  Carembaut  dépendait  du  diocèse  de  Tournai  et  non  de  celui  d'Arras. 

•«  Cartigiae  villa,  in  pago  Alvernico,  Artiges,  »  —  Nous  croyons  que  M.  K. 
PerU  a  eu  raison  de  voir  dans  Cartigiae  une  des  nombreuses  localités  des 
environs  de  Mauriac  (et  sans  doute  même  l'Artiges  de  la  comm.  de  Mauriac) 
qui  portent  le  nom  d'Artiges;  mais  il  semble  qu'alors  il  aurait  dû  remplacer  cette 
forme  par  celle  à,'Artigi£  qui  résulte  de  la  variante  Astigi£  fournie  par  un  ms. 

•«  Carubium  fiscus  in  pago  Cameracensi.  »  —  Quarouble,  Nord,  arr.  et  cant. 
de  Valencicnncs. 

«  Castainsis  finis,  in  pago  Ambiancnsi,  Castenoi.  r>  —  Inadmis.^ible. 

%<  Caslcllum  Britonis,  in  pago  Scnonico.  »  —  Ce  nom  nous  paraît  corrompu 
dans  la  seconde  partie  et  devoir  être  rapproché  de  celui  de  Chasteau-Vuiton, 
localité  aujourd'hui  disparue,  mais  dont  remplacement,  d'après  le  Livre  des  vas- 
saux  de  Champagne  (an.  2961)  et  d'autres  rôles  féodaux  du  xiii"  siècle,  doit  être 
cherché  dans  le  ressort  de  la  chMcllcnic  de  Villemaur-en-Othc  (Aube). 

•«  Castellum  S.  Dionysii,  in  pago  Parisiaco.  »  —  On  eût  pu  sans  crainte  faire 
suivre  ce  nom  des  mots  :  S.-Dcni$  (Seine). 

•«  Castrum  Bagaudarum....,  Château  de  Bodcts,  »  —  Voyez  Bagaudorurtl  cas- 

trum. 

*«  Cauccnatum  villa,  in  pago  Scî.  nico,  in  Arvernica  provincia.  »  —  On 
comprend  facilement  que  le  texte  ne  présente  nullement  le  Sénonais  comme  une 
partie  de  l'Auvergne.  Cauccnatum^  in  Arvernica  provincia,  est  aujourd'hui  Chaus- 
senac,  Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux. 

«  Cella,  in  pago  Furidrensi,  in  Provincia.  »  —  La  Celle,  Var,  arr.  et  cant. 
de  Brignolles. 

«  Cell»,  in  pago  Meldensi,  La  Celle,  »  —  Nous  avons  ici  un  nouvel  exemple 
de  la  substitution  des  mots  in  pti^p  MiUinii  aux  mois  in  p<igo  Meledunensi, 

«  Cervorum  Marcasio,  in  pago  A«bianen$i,  M  Are  4u  drs.  o  —  Le  nom  mo- 
derne est  inconnu  aux  savants  frimçjôs. 

«  Chaciâcum  villa,  in  pa^  Auoariomn,  Chsiignj,  »  —  Inaccepcable>  car 
Chaciacum  n'a  pu  donner  que  CbMy  ou  Ckasscy. 

«  Chramlos  supcriores,  in  pago  Parisiaco.  *  —  Rien  dam  le  diplôme  de 
dovis  II  qui  nous  fourtni  ce  nom,  n'autodsc  à  placer  Chraaths  dans  Je  Parisis 
piofeM  q«e  tel  tout  avire  pays.  Or,  la  tenninaison  du  wm  de  Berimanac£  qui 
se  rencontre  dans  la  aaêne  pièce  nous  ayant  fait  chercher  ce  lieu  en  Hainaut 
où  Ton  trouve  Berfnenes>  îl  faut  sans  domte  recoonaltre  C<^ramfof  dans  Crioleux, 
f.,  comm.  de  St-Waail4èi-Bavai  (Nord,  arr.  d'Avcsnci,  cant.  de  Bavai),  W« 
auprès  de  Bermeries. 
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•«  Ciconiae  villa,  in  pago  Senonico.  »  —  Sognes,  Yonne,  arr.  de  Sens,  cant. 
de  Sergines. 

\<  Cirsai  villa  ad  fluvium  Teliim,  in  pago  Biturico.  »  —  Jacobs  (p.  39)  croit 
que  Cmai  est  probablement  Thizay  (Indre,  arr.  et  cant.  dMssoudun)  situé,  sui- 
vant lui,  près  de  la  rive  gauche  du  Théols  {fluvius  Teins)  ;  mais  cette  indication 
est  inexacte,  Thizay  étant  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vignole,  affluent  du 
Théols.  On  peut  donc  maintenir  la  leçon  Cirsai, 

*Cisternae,  in  pago  Lemovicino,  M  3,  1.  38.  —  Ce  nom  ne  figure  pas  dans 
Pindex  de  M.  Pertz,  mais  il  faut  l'y  ajouter,  car  l'examen  topographique  de  la 
charte  montre  qu'on  doit  distinguer  deux  noms  dans  Monte  Cisternas  de  ce  docu- 
ment, Cisternes  est  un  hameau  voisin  de  celui  du  Mont  {M ans)  et  dépend  de 
la  comm.  de  Soursac  (Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  Lapleau). 

*«  Clamiacus  villa,  in  pago  Lemovicino,  Clamecy^  Nièvre.  »  —  Il  n'est  pas 
possible  de  défendre,  même  au  point  de  vue  philologique,  cette  traduction  si 
mauvaise  au  point  de  vue  topographique.  Clamiacus  devrait  sans  doute  être  changé 
ici  en  Claniacus  ou  en  Clainiacus  (cette  dernière  forme  est  fournie  par  les  varian- 
tes), car  il  n'est  pas  douteux  que  l'auteur  de  la  charte  de  Theodechilde  n'ait  voulu 
désigner  sous  ce  nom  le  hameau  de  Claniat  (Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  La- 
pleau, comm.  de  Soursac). 

*«  Clareia  rivus,  in  pago  Wastinensi,  le  Claray.  »  —  C'est  sans  doute  de  la 
Cléry,  affluent  du  Loing,  que  M.  Pertz  a  voulu  parler  ici. 

*«  Claustrum  locus,  in  pago  Pictavensi,  la  Closure.  »  —  Le  nom  de  la  Closure 
est  inconnu  en  Poitou  où  l'analogue  de  Claustrum  est  l'Encloître.  Jacobs  (p.  40) 
pensait  que  notre  Claustrum  pouvait  être  Lencloître,  chef-1.  d'un  des  cantons  de 
l'arr.  de  Châtellerault  (Vienne). 

*«  Clementiacus  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Clemençat,  h.,  Corrèze,  arr. 
d'Ussel,  cant.  de  Neuvic,  comm.  de  Sérandon. 

«  Clipiacum,....  Vêtus  Clippiacus,  fiscus,  villa  regia,  palatium,  in  pago  Pari- 
»  siaco,  Clichy.  »  --  M.  Léopold  Pannier  a  démontré,  dans  un  livre  récent  (La 
noble  maison  de  S.-Oueny  la  villa  Clippiacum  et  l'Ordre  de  l'Étoile,  Paris,  1872,  un 
vol.  in-8°),  que  la  villa  royale  de  Clippiacum  devait  être  placée  à  Saint-Ouen 
(Seine,  arr.  et  cant.  de  S.-Denis)  plutôt  qu'au  village  voisin  de  Clichy-la-Garenne. 
C'est  à  la  villa  Clippiacum  que  mourut,  en  683 ,  le  saint  évêque  de  Rouen  Audoenus 
(saint  Ouen)  et  c'est  à  cette  circonstance  que  la  villa  dut  de  changer  son  nom 
primitif  contre  celui  du  bienheureux.  Nous  serions  cependant  tenté  de  placer  à 
Clichy-la-Garenne  le  fisc  royal  du  Vieux-Clichy  Çfiscum  nostrum  Vêtus  Clippiacus) 
où  demeurait,  suivant  un  diplôme  de  Chilpéric  II,  le  forestier  de  la  forêt  de 
Rouvray  dont  le  bois  de  Boulogne  est  le  dernier  vestige  ;  Clichy  aurait  quitté 
l'épithète  de  «  vieux,  »  lorsque  le  nom  de  Saint-Ouen  eut  été  définitivement 
adopté  pour  désigner  l'ancienne  villa  royale. 

«  Coconniacus  locus,  in  pago  Melciano.  »  —  Chauconin,  Seine-et-Marne,  arr. 
et  cant.  de  Meaux. 

*«  Colandra  villa,  in  pago  Senonico.  »  Ce  n'est  pas  dans  le  Sénonais,  mais 
dans  le  centre  de  la  France  (Auvergne  ou  Limousin)  que  le  texte  place  Colandra, 
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aujourd'hui  Colandres  (Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Riom-ès-Montagnes). 

*«  Coldriciolus  locus,  in  pago  Cenomannico,  Condrecieux,  »  —  Lisez  Coudre- 
deux,  Sarthe,  arr.  de  Saint-Calais,  comm.  de  Bouloire. 

Commenariae,  locus  (in  pago  Virdunensi),  93,  1.  8.  —  Ce  nom  qui  manque 
dans  l'index  topographique  désigne  Cumières,  Meuse,  arr.  de  Verdun,  cant.  de 

Chamy. 
Condustrinsis  pagus,  102,  1.  24.  —  Également  omis  dans  la  table  de  M.  K. 

Pertz.  C'est  le  Condroz  qui  s'étendait  entre  Dinant  et  Liège. 

*«  Conus  fluvius,  in  pago  Biturico.  »  —  La  Queune,  affluent  de  l'Allier. 

«  Comioletum,  Cornoialitum,  silva  super  Sequanam,  in  pago  Parisiaco,  Cor- 
»  niolet.  »  —  Corniolet  est  une  dénomination  inconnue  aux  géographes  français 
et,  suivant  l'abbé  Lebeuf,  il  ne  resterait  aucune  trace  du  nom  de  Cornioletum 
(c'était  la  forme  adoptée  au  siècle  dernier)  sur  les  coteaux  qui  se  trouvent  entre 
Epinay  et  Cormeilles,  coteaux  où  il  convient  de  chercher  cette  forêt  {Hist.  du 

dioc.  de  Paris,  t.  IV,  p.  3,  57,  81). 
«  Cotiracum  locus,  in  pago  Camliacensi,  Crouy,  »  —  Fort  douteux. 
•«  Crausinum  superius,  in  pago  Arvemico.  »  — Crousy-Soubro,  Cantal,  arr., 

cant.  et  comm.  de  Mauriac. 

Xressiacum  (in  pago  Treverensi),  147,1.24.  —  Ce  nom  qui  ne  figure 
pas  dans  l'index  géographique  serait,  à  en  juger  par  les  noms  qui  l'accompagnent, 
celui  du  village  de  Kirsch,  Prusse  Rhénane,  régence  et  cercle  de  Trêves. 

«  Crovia,  villa  et  ecclesia.  »  —  Crœv,  Prusse  Rhénane,  régence  de  Trêves, 

cercle  de  Wittlich. 

\<  Crux  capella,  in  pago  Meledunensi.  »  —  La  Croix-en-Brie,  arr.  de  Pro- 
vins, cant.  de  Nangis. 

«  Crux  cella,  in  pago  Fanmartensi.  »  —  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (aux 
mots  Ad  Crucem)  que  ce  nom  désignait  Croix,  Nord,  arr.  d'Avesnes,  cant.  de 

Landrecies. 

\i  Cuchimillus  villa  et  capella,  in  pago  Meledunensi,  Chamigny.  »  -  Cette 
traduction  que  la  philologie  récuse  est  également  impossible  en  raison  de  la 
situation  de  Chamigny  dans  le  pays  de  Meaux.  Cuchimillus  est  une  mauvaise 
forme  de  l'ancien  nom  de  Cucharmoy,  Seine-et-Marne,  arr.  et  cant.  de  Provins. 

V  Cuciniacus  villa,  in  pago  Arvemensi,  Cuy,  Yonne.  »  —  Il  n'est  pas  besoin 
de  faire  observer  ce  que  cette  identification  a  de  ridicule  tant  au  point  de  vue 
philologique  qu'au  point  de  vue  géographique  ;  nous  nous  contenterons  de  dire 
que  l'auteur  de  la  charte  nous  paraît  avoir  voulu  désigner,  sous  le  nom  de  Cuci- 
niacus,  le  village  de  Chaussenac,  Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux.     .^ 

•«  Culcemaurus  villa.  »  —  Ce  nom  n'est  qu'une  variante  de  Curtomaurus  qui, 
quelques  lignes  plus  bas,  est  traduit  par  Courtemaux. 

«  Curbrius,  Curborius,  Corborius  vicus,  in  pago  Tellao.  »  — Corbery,  Seine- 
Inférieure,  arr.  de  Dieppe,  cant.  d'Eu,  comm.  de  Sept-Meules. 

'«  Curciacus  villa,  in  pago  Biturico,  Courcay,  »  —  Ce  n'est  pas  de  Courçay 
(Indre-et-Loire),  mais  bien  de  Courçais  (Allier,  arr.  de  Montluçon,  cant.  d'Hu- 
riel)  qu'il  est  question  aux  p.  1 59  et  180. 
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*«  Cursona  vicus,  in  pago  Pictavensi.  »  —  Un  examen  attentif  de  la  pièce  où 
ce  nom  est  écrit  et  la  mention  des  deux  églises  de  ce  lieu,  consacrées  Pune  à 
saint  Gervais  et  à  saint  Protais,  Tautre  à  saint  Martin,  ont  permis  à  M.  Jacobs 
(p.  40)  d'identifier  Cursona  avec  Saint-Gervais  (Vienne,  arr.  de  Châtellerault , 
cant.  de  Leigné-sur-Usseau)  dans  le  fmage  duquel  se  trouvait  comprise  Péglise 
de  Saint-Martin-de-Quinlieu. 

«  Curtilis  villa.  »  —  Les  mots  CurtiliSy  sibi  Berimariacas,  que  porte  le  texte 
imprimé  d'un  diplôme  de  Clovis  II,  pourraient  être  lus  (Poriginal  le  permet) 
Curtilis  fibi,  Berimariacas.  Dans  ce  cas,  au  lieu  de  considérer  sibi  comme  une 
variante  de  la  conjonction  sivCy  on  verrait  dans  fibi  le  complément  du  nom 
Curtilis.  Curtilis  fibi  se  retrouve  dans  Courtilfoix,  h.  de  la  comm.  de  Bermeries 
{Berimariac£)y  Nord,  arr.  d'Avesnes,  cant.  de  Bavai. 

•«  Cusiacus  silva.  »  —  Ce  nom,  qui  se  trouve  dans  un  diplôme  faux  relatif  à 
la  fondation  de  Pabbaye  de  la  Croix-Saint-Ouen,  pouvait  être  rendu  facilement 
par  forêt  de  Compiègney  car  chacun  sait,  du  moins  en  France,  que  cette  forêt 
représente  l'ancienne  forêt  de  Cuise. 

«  Cypetum  villa,  in  pago  Attoariorum.  »  —  Spoix,  Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon, 
cant.  d'Is-sur-Tille. 

*«  Daginville,  in  pago  Atrebatensi,  Daginville.  »  —  Daginville  n'a  jamais 
existé  en  français  :  le  nom  vulgaire  de  Daginvilla  est  Dainville  (Pas-de-Calais, 
arr.  et  cant.  d'Arras).  Notons  aussi  que  dans  son  texte,  M.  K.  Pertz  a  imprimé 
non  pas  Daginvilla,  mais  bien  DagnivUla. 

*«  Dareneycum  villa,  in  pago  Vimacensi.  »  —  Dareneycum  ou  plutôt  Dare- 
neyum,  comme  le  porte  le  texte  imprimé  par  M.  K.  Pertz,  est  représenté  aujour- 
d'hui par  Dargnies,  Somme,  arr.  d'Abbeville,  cant.  de  Gamaches. 

*«  Décima  curtis  regia,  inter  fluvium  Ruberam  et  silvam  Leder  [lis.  Jeder]  in 
»  pago  Treverensi,  Dezen.  »  —  Le  nom  de  Dezen  est  inconnu  dans  le  pays  où 
l'indiquent  le  diplôme  et  M.  Pertz  :  Décima  est  Detzem,  Prusse  Rhénane, 
régence  et  cercle  de  Trêves. 

*De vallis,  in  episcopatu  Parisiensi,  197,  1.  }.  —  M.  K.  Pertz  n'a  pas 

jugé  à  propos  d'indiquer  dans  sa  table  ce  nom  de  lieu  mutilé  qui  figure  dans  un 
diplôme  faux  de  Childebert  III  pour  l'abbaye  de  Saint-Vandrille.  Nous  tenons 
d'autant  plus  à  réparer  cette  omission  qu'une  charte  de  Louis  Vil,  pour  le  même 
monastère,  en  date  de  1 177  et  imprimée  par  Dom  Martène  (Amplissima  collectiOy 
t.  1,  p.  900),  nous  permet  de  compléter  ce  nom  en  Demonum  Vallis,  aujourd'hui 
Démonval  (Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles,  cant.  et  comm.  de  Marly-le-Roi). 

«  Dervense  monasterium, Moutier-en-Der.  »  —  Lisez  Montiérender. 

«  Dervus  silva ,  prope  monasterium  Dervense.  »  —  La  forêt  de  Der,  près 
Wassy  (Haute- Marne). 

«  Diseum  in  pago  Nivemensi,  Decise.  »  —  Nous  ne  savons  ce  qui  a  porté 
M.  K.  Pertz  à  indiquer  Diseum  comme  un  lieu  du  pays  de  Nevers,  car  le  texte 
nous  apprend  simplement  que  Diseum  était  situé  outre  Loire.  Lors  même  que 
la  situation  de  Diseum  en  Nivernais  serait  prouvée,  on  ne  pourrait  admettre 
l'identification  avec  Decize  dont  le  nom  latin,  déjà  donné  par  César,  est  I^^crtiâ. 
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«  Dominicura  Laicum,  in  pago  Ambianensi,  Dorlens.  »  —  Traduction  inad- 
missible. Nous  ne  croyons  pas  que  le  nom  Dominicum  Laicum  puisse  être  cherché 
ailleurs  que  dans  les  lieux  dits  des  environs  de  Talmas  et  de  la  Vicogne  (Somme). 

«  Domnofrons  villa,  in  pago  Nivemensi,  Domfront.  »  —  Domnofrons  ou  plutôt 
Domnus  Frons  est  dans  la  même  condition  que  Diseum  :  les  diplômes  le  placent 
outre  Loire  (ultra  Ligerim)  et  M.  K.  Pertz  en  Nivernais  où,  justement,  il  n'y  a 
jamais  eu  de  lieu  du  nom  de  Domfront. 

•«  Dors,  villa,  in  dioecesi  Ambianensi.»  —  Daours,  Somme,  arr.  et  cant.  de 

Corbie. 
•«  De  Duabus  Casis  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  Deux-Chaises,  Alher,  arr. 

de  Moulins,  cant.  du  Montet. 

«  Duna  villa,  in  pago  Leodiensi,  Donaville.  »  —  Nous  ne  discuterons  pas 
l'attribution  de  ce  lieu  au  pays  de  Liège,  parce  que  Carloman  y  ayant  tenu  un 
plaid  où  il  fut  question  de  Liemeux  (Belgique)  province  de  Liège,  il  est  probable 
que  Duna  n'en  était  pas  fort  éloigné  ;  mais  nous  ne  croyons  pas  cependant  qu'il 
existe  de  lieu  du  nom  de  Donaville  dans  cette  région. 

•«  Durazat  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Il  faut  sans  doute  lire  Darazat  ou 
même  Darazac,  car  il  s'agit  ici  de  Darazac,  Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  S.- 

Privat. 
•«  Dumonia  fluvius,  in  pago  Lemovicino.  »  —  La  Dordogne. 
u  Ebroaldo  curtis,  in  pago  Bellovacensi,  Evricourt.  »  —  Nous  ne  croyons  pas 
à  l'exaaitude  de  cette  identification  et  nous  avons  dit  plus  haut  que  le  nom 
d'Evricourt  paraissait  dériver  de  celui  d'Ambricocurtis  qui  figure  dans  le  même 
diplôme  qu'Ebroaldo  curtis. 

\(  Elpra  fluvius,  in  pago  Fanomartensi,  Elprey  sive  Clair-Voyon.  »  — Le  véri- 
table nom  moderne  de  ce  cours  d'eau  est  Helpe-Majeure. 

*  Fagia  (ad  illa),  in  pago  Lemovicino,  13 ^  1.  40.  —  Ce  lieu  ne  figure  pas 
dans  la  table  parce  que  M.  K.  Pertz  l'a  pris  pour  un  nom  commun  et  l'a  imprimé 
comme  tel.  Ad  illa  Fagia  est  aujourd'hui  La  Fage,  h.  de  la  comm.  de  Soursac 
(Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  Lapleau)  comme  Aussinanges  (Ursinnanicd)  dont 
le  nom  précède  immédiatement  le  sien  dans  la  charte  de  Théodechilde. 

•«  Faiola  villa,  in  pago  Senonico.  »  —  Le  texte  place  Faiola  «in  provincia 
Arvemica  »  et  non  dans  le  Sénonais.  Ce  vocable  doit  être  traduit  par  Fageole, 
h..  Cantal,  arr.  et  cànt.  de  Mauriac,  comm.  de  Vigean. 

"Fania,  Fangiae  villa,  in  pago  Hanoniensi,  La  Fagne  de  Trélon,  29,  *i68-i69, 
•212.  —  M.  K.  Pertz  a  commis  plusieurs  erreurs  dans  cet  article.  En  effet, 
aucun  des  textes  auxquels  il  renvoie  ne  se  rapporte  à  une  villa  Fangid.  De  plus, 
si  sous  les  noms  de  Fania  (p.  168-169)  et  de  Fangi^y  il  est  bien  question  de  la 
forêt  dite  «  Fagne  de  Trélon  »  qui  fait  réellement  partie  du  Hainaut,  il  est  aussi 
hors  de  doute  que  les  mots  «  usque  in  Fanias;  deinde  per  mediam  forestam  de 
»  ipsas  Fagnias  »  se  rapportent  à  des  fagnes  d'une  toute  autre  région,  c'est-à- 
dire  à  celles  des  environs  de  Malmédy. 

\i  Faurgensis  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Cette  villa  qui,  suivant  le  texte, 
ne  dépendait  pas  du  Limousin,  mais  bien  de  l'Auvergne  {prov.  Arvemica"),  se 
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nomme  aujourd'hui  Farge^  b.  de  la  comm.  de  S.-Christophe  (Cantal  j  arr.  de 
Mauriac,  cant.  de  Pléaux). 

*i(  Felci,  ad  portam  ecclesiae  Bemivillae,  in  pago  Atrebatcnsi.  »  —  Les  mots 
«  ad  portam  ecclesiae  Berni villas  »  qui,  dans  le  diplôme,  suivent  immédiatement 
ie  nom  de  Felcly  ne  constituent  pas  une  indication  topographique  se  rapportant  à 
ce  lieu  dont  le  nom  moderne  est  Feuchy  (Pas-de-Calais,  arr.  et  cant.  d'Arras). 

Felison  villa,  in  pago  Kuinehim,  loi,  1.  5.  —  Ce  nom,  omis  dans  la  table  de 
M.  K.  Pertz,  subsiste  dans  celui  de  Velsen,  Pays-Bas,  Hollande  Septentrionale^ 
arr.  d'Haarlem,  cant.  de  Beverwick. 

*«  Feltrem  villa,  in  pago  Senonico.  »  — -  Ici,  M.  Pertz  a  substitué  le  mot 
Senonico  au  Lemovicino  du  texte.  Feltrem  se  retrouve  dans  Feintrain,  h.  de  la 
comm.  de  Darazac,  Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  S.-Privat. 

Ferarius,  appendix  villae  Wadalini  (in  pago  Condrustensi  ?),  102,  1.  27.  — 
Omission. 

«  Fiscera,  in  pago  Tellao.  »  —  Fesques,  Seine- Inférieure,  arr.  et  cant.  de 
Neufchâtel-en-Bray. 

*Flavigneiacus,  villa  ecclesiae  S.  Amulfi  Mettensis,  21  $,  1.  27.  —  Cette  localité 
ne  figure  pas  dans  l'index  topographique  ;  c'est  aujourd'hui  Flavigny-sur-Moselle 
(Meurthe,  arr.  de  Nancy,  cant.  de  S.-Nicolas-du-Port). 

«  Flaviniacus,  villa  S.  Dionysii  in  pago  Cenomannico,  Flavigny,  »  —  Le 
diplôme  de  Clotaire  II  où  est  nommé  Flaviniacus  ne  classe  pas  ce  lieu  dans  le 
Maine  Çpagus  Cenomannicus),  mais  Pindique  simplement  comme  une  des  localités 
du  Maine,  de  l'Anjou,  du  Rennois  ou  du  pagus  Muffa  (ou  Musfa)  appartenant  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Or,  dans  aucun  de  ces  pays,  Flaviniacus  ne  pouvait 
produire  Flavigny,  mais  bien  Flavigné,  nom  qu'on  n'y  rencontre  pas  actuelle- 
ment. 

«  Floriacus  praedium,  in  pago  Wabrensi  et  comitatu  Scarponensi.  »  —  Sans 
doute  Flirey  (Meurthe,  arr.  de  Toul,  cant.  de  Thiaucourt),  village  que  le  Fouillé 
du  diocèse  de  Toul  de  1402  (p.  8)  désigne  sous  le  nom  de  Floreyum  et  qui  est 
encore  nommé  Fleury  en  1 594  (Lepage,  Dictionn.  top.  du  départ,  de  la  Meurthe  y 
p.  51). 

*«  Floriacus  villa,  in  pago  Cabillonensi,  Fleury -sur-Loire.  »  —  Il  ne  peut  être 
question  ici  de  Fleury-sur-Loire  (Nièvre,  arr.  de  Nevers,  cant.  de  Decize). 

«  Folieto  [lis.  Folietum]  villa,  in  pago  Ambianensi,  Feuillières.  »  —  Le  nom 
de  Feuillières  nous  est  inconnu  et  ne  peut  provenir  de  Folietum  qui  a  produit 
Fouilley,  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  de  Corbie. 

*«  Fons  Caballorum,  in  pago  Cenomannico,  les  Fontaines,  in  dioecesi  de  Cou- 
»  drecieux.  »  —  Cette  traduction  du  nom  d'un  lieu  dit  par  un  des  vocables 
modernes  les  plus  répandus,  avec  lequel  il  n'a  pas  un  rapport  étroit,  a  été  donnée 
pour  la  première  fois  par  Diard  dans  un  commentaire  géographique  du  diplôme 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Calais  (Mémoire  sur  les  recherches  des  limites 
indiquées  dans  la  charte  de  Childebert)  ;  elle  est  passée  de  là  dans  Cauvin  (Géog. 
anc.  du  dioc.  du  Mans,  p.  3  20),  puis  ensuite  dans  les  éditions  des  textes  méro- 
vingiens. 
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«  Fons  Campina,  in  pago  Furidrcnsi.  >>  -  Les  éditeurs  du  Cartulairede  N.-D. 
de  Paris  (t.  IV,  p.  574)  ont  vu  dans  le  mot  fons  un  nom  commun  et  ont  rendu 
fons  Campina  par  la  fontaine  de  Camps  (Var,  arr.  et  cant.  de  Brignolles). 

*«  Fontana  villa  ad  Arvam  fluvium,  in  pago  Senonico,  les  Fontaines,  près  des 
»  Eschariis.  »  —  Ce  lieu  n'est  pas  différent  de  «  Fontanae  ecclesia  super  Arvam 
»  in  pago  Senonico  »  qui  figure  une  ligne  plus  bas  dans  l'index,  mais  ce  n'est 
pas  les  Fontaines,  près  des  Eschariis,  localité  disparue  du  reste  depuis  longtemps 
déjà  (Quantin,  Dict.  topogr.  du  dép.  de  nonne,  p.  54).  ^  n'est  pas  douteux  que 
ce  soit  aujourd'hui  Fontaine-Fourches  (Seine-et-Marne,  arr.  de  Provms,  cant. 
de  Bray-sur-Seine)  qu'arrose  l'Orvin  (^Arva  fluvius). 

«  Forestis  habitatio  in  pago  Calvomontensi,  le  Frétu.y^  -  Traducuon  plus  que 

hasardée.  .  .  ^        1    o      ^« 

\<  Fomolus  [lis.  Fornolis]  villa,  in  pago  Lemovicmo.  »  Femoel,  Puy-de- 

Dôme,  arr.  de  Riom,  cant.  de  Pontaumur.  ^ 

'«  Fossa  Colonorum  locus,  in  pago  Cenomannico,  la  Coulonmere.  »  —  H  taut 
se  défier  de  cette  identification,  en  raison  surtout  du  caractère  général  des  tra- 
ductions, données  par  Diard  et  adoptées  par  Cauvin,  des  noms  de  lieu  qui  figurent 
dans  le  diplôme  de  fondation  de  Saint-Calais. 

\<  Francavilla,  in  dioecesi  Camotensi,  Francourville.  >>  -  Cette  traduction  est 
admissible  au  point  de  vue  géographique,  parce  que  l'on  trouve  un  Francourvil  e 
dans  le  département  d'Eure-et-Loir  (arr.  de  Chartres,  cant.  d'Auneau);  mais  la 
philologie  ne  la  ratifie  pas,  car  le  nom  de  Francourville  ne  peut  être  produit  que 

de  Francorum  villa.  ,    1    • 

\<  Fraxinum  villa,  in  pago  Biturico,  Fresne.  >>  -  A  l'époque  de  la  Révolution, 
il  n'y  avait  plus  au  diocèse  de  Bourges  de  paroisse  du  nom  de  Fresne,  ce  qui 
peut  faire  croire  que  le  Frdxinum  cum  ecclesiis  du  diplôme  faux  de  Thierry  IV 
n'existait  plus  ou  avait  changé  de  nom.  On  trouve  cependant,  non  loin  des  autres 
lieux  cités  dans  le  même  document,  deux  hameaux  appelés  Le  Fresne  Qq 
Grand  et  le  Petit)  et  non  Fresne;  ils  font  partie  de  la  comm.  de  Maillet  (Mlier, 
arr.  de  Montluçon,  cant.  d'Hérisson). 

\c  Frigidirum  villa,  in  pago  Senonico.  >>  -  Suivant  le  texte,  il  faudrait  cher- 
cher  ce  lieu  dans  le  Limousin  ou  plutôt  dans  l'Auvergne,  et  non  dans  le  Sénonais. 

ce  Gaimunda,  Gaimundae  palatium,  Saargemiind.  >>  -  Pépin  d'Herstal  ayant 
daté  de  ce  lieu  un  diplôme  pour  l'abbaye  d'Echtemach,.on  peut  croire  que  Gai- 
mund£  était  plus  proche  d'Echtemach  que  ne  l'est  Sarreguemines  ;  aussi  propo- 
sons-nous Gëmund,  Prusse-Rhénane,  régence  de  Trêves,  cercle  de  Bittbourg. 

\c  Gallis,  villa  juxta  fluvium  Isaram,  in  pago  Noviomensi.  »  —  Jaux,  Oise, 
arr.  et  cant.  de  Compiègne.  Ce  lieu  n'était  pas  situé  dans  le  Noyonnais  comme 
le  dit  M.  K.  Pertz,  mais  bien  dans  le  Beauvaisis  ainsi  que  le  prouvent  deux 
diplômes  mérovingiens  où  il  est  nommé  Gellis  ou  plutôt  GellL 

•«  Galvadanus  [lis.  Gavaldanus]  pagus.  Calvados.  »  —  On  ne  pouvait 
commettre  une  bévue  plus  grossière  que  la  confusion  du  Gévaudan  et  du 
département^  du  Calvados.  En  effet ,  le  nom  de  Calvados  n'apparaît  pas , 
croyons-nous,  dans  aucun  livre  de  géographie  avant  la  Révolution;  c'était  alors 
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le  nom  d'une  chaîne  de  rochers,  et  cette  chaîne  le  devait,  dit-on,  à  Tun  des  vais- 
seaux de  V Invincible  Armada  de  Philippe  II  qui  y  échoua  en  1 588.  Cette  tradition 
que  reproduisent  nos  moindres  traités  de  géographie  aurait  dû  suffire  à  préserver 
M.  Pertz  du  danger  d'un  rapprochement  entre  le  nom  de  Calvados  et  celui 
d'un  pagus  de  l'époque  franque. 

«  Gellis  villa,  in  pago  Bellovacensi,  Celles.  »  —  Celte  traduction  qui  remonte 
au  moins  à  Dom  Félibien  n'est  pas  justifiable,  car  on  ne  connaît  aucune  localité 
du  nom  de  Celles.  M.  Jacobs  (p.  16)  a  dit  le  premier  qu'il  s'agissait  de  Jaux, 
Oise,  arr.  et  cant.  de  Compiègne. 

*«  Genecio  (villa  de),  in  pago  Viennensi,  Genissieux.  »  —  Traduction  inac- 
ceptable parce  que  Genissieux  doit  provenir  de  Geniciacum. 

*i<  Ger  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  Saint-Pierre-de-Jards,  Indre,  arr.  d'Is- 
soudun,  cant.  de  Vatan. 

«  Germano  insula,  in  suburbio  Trecassino.  ^)  —  C'est  le  nom  du  lieu  où  fut 
construite  l'abbaye  de  Montier-la-Celle,  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes,  comm. 
de  Saint-André. 

«  Germiniacus  villa ,  in  pago  Remensi,  Germigny,  Yonne.  »  —  M.  K.  Pertz 
a  eu  une  singulière  idée  de  déroger  ici  à  ses  habitudes  en  donnant  une  indi- 
cation de  département  :  au  lieu  de  choisir  parmi«les  divers  villages  du  nom  de 
Germigny  celui  du  département  de  la  Marne  qui  n'est  éloigné  de  Reims  que  de 
1 3  kil.,  il  s'en  vient  étendre  le  pagus  Remensis  jusque  dans  le  département 
de  l'Yonne.  Hâtons-nous  cependant  d'observer  sous  cet  article  que  M.  K.  Pertz 
renvoie  à  cinq  diplômes  et  que  le  Germiniacus  du  pagus  Remensis  n'est  nommé 
que  dans  les  trois  premiers.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  ce  lieu,  désigné  dans  les 
documents,  du  moyen-âge  sous  le  nom  de  Germigny-Pend-la-Pie,  avait  été 
détruit  au  xvii^  siècle  et  qu'il  était  situé  entre  La  Neuvflle-en-Toumafuy  et  Cauroy- 
lès-Machaut,  au  département  des  Ardennes  (Voyez  nos  Pagi  du  diocèse  de  Reims, 
p.  12). — 'Dans  les  deux  dernières  pièces,  il  est  question  d'une  villa  de  l'abbaye 
de  St-Pierre-le-Vif  de  Sens  qui  n'est  pas  différente  du  Germigny  de  l'Yonne. 

Ginceniacum,  villa,  60,  1.  34.  —  Ce  lieu  omis  dans  l'index  de  M.  K.  Pertz 
est  aujourd'hui  Jancigny,  Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon,  cant.  de  Mirebeau. 

•«  Glavia  villa,  in  pago  Cameracensi.  »  —  Le  texte  qui  ne  nomme  pas  k  pagus 
Cameracensis  donne  Glevia  et  non  Glavia, 

*((Gordenica  porta  urbis  Bituricensis. »  —  La  Porte  Gourdaine,  de  Bourges; 
elle  tirait  son  nom  du  castrum  Gorîhonis,  aujourd'hui  Sancerre. 

*«  Goyse  villa  ad  fluvium  Arnon,  in  pago  Biturico.  »  --  Gouers,  h.,  Indre, 
arr.  et  cant.  d'Issoudun,  comm.  de  Segry. 

*«  Graegilidum  villa,  in  pago  Biturico.»  —  Gargilesse,  Indre,  arr.  de  la  Châtre, 
cant.  d'Eguzon. 

*«  Grande  Campus  villa  in  pago  Wastinensi.  »  —  Grand-Champ,  Yonne,  arr. 
de  Joigny,  cant.  de  Chamy. 

•«  Guierlaicus  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  Givariais,  Allier,  arr.  de  Mont- 
luçon,  cant.  d'Hérisson.  La  forme  moderne  de  ce  nom  montre  qu'il  faudrait  lire 
Giverlaicus  au  lieu  de  Guierlaicus. 
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Guoldus  mansus,  appendix  vill«  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102, 1.  25. 

—  Omis  dans  la  table.  ,  .  , 

Haist,  appendix  villae  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102,  l.  25.  —  Ce  nom 
omis  dans  l'index  topographique  doit  être  rapproché  de  celui  de  Haid,  h.,  Bel- 
gique prov. de  Namur, arr.de  Dinant,  cant.  de  Rochefort,  comm.  de  Serinchamps. 
*«  Haletus  mons,  in  page  Arduennensi.  »  -  L'examen  du  diplôme  permet  de 
détacher  le  mot  mons  du  nom  de  Haletus,  pour  l'unir  au  qualificatif /erreu5,  qui 
suit,  et  Haletum  peut  être  reconnu  dans  Halleux,  Belgique,  prov.  de  Luxembourg, 
arr.*  de  Marche,  cant.  de  La  Roche. 

Halma,  appendix  villae  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102,  l.  25.  —  Omis 

dans  la  table  de  M.  K.  Pertz. 

•«  Hîilmala  villa,  in  pago  Hasbaniensi  «  [vel  Ribuario].-Halmael,  Belgique, 
prov  de  Luxembourg,  arr.  d'Hasselt,  cant.  de  Saint-Trond. 

«  Herberica  de  Filecalina  villa,  in  pago  Virdunensi,  Herbeuville.  »  —Nous  ne 
savons  par  quel  motif  M.  K.  Pertz  a  introduit  ici  les  mots  de  Filecalina  (ou  plutôt 
Filealina)  qui,  dans  le  diplôme,  sont  indépendants  du  nom  Herberica  villa. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nom,  si  l'on  étudie  attentivement  le  contexte,  ne  peut  être 
traduit  par  Herbeuville  (Meuse,  cant.  de  Fresnes),  mais  bien  par  Aubréville, 
Meuse,  arr.  de  Verdun,  cant.  de  Clermont-en-Argonne. 

Mntra  amnem,  villa  cum  ecclesia  S.  Hylarii  (in  pago  Pictavo),  167,  L  ;o.  — 
Ce  nom  ayant  été  considéré  comme  une  simple  indication  topographique  a  été 
imprimé  sans  majuscule  et  ne  figure  pas,  par  conséquent,  dans  la  table.  Vecclesia 
S  Hylarii  de  Intra  amnem  se  retrouve  dans  l'église  de  Saint-Hilaire  d'Antran 
(Vienne  arr.  de  Châtellerault,  cant.  de  Leigné-sur-Usseau),  qui  dépendit  jusqu'à 
la  Révolution  du  prieuré  de  St-Denis-en-Vaux  (Beauchet-Filleau,  Pou/I/^  tiu  ^/oc. 

de  Poitiers  y  p.  195). 

•«  Joina  fluvius,  cfr.  Jona,  »  —  Cette  rivière  que  M,  K.  Pertz  confond  avec 
l'Yonne  coule,  suivant  un  diplôme  suspert  de  Dagobert  !•',  dans  le  pagus  Stam- 
pinsis  où  elle  arrose  la  villa  Sarclits',  c'est  aujourd'hui  la  Juine  qui  passe  en  effet 

à  Saclas  (Sarclitd), 

«  Itta  fluvius,  in  pago  Leodiensi.  »  -  C'est  tout  à  fait  gratuitement  que 
M  K.  Pertz  place  ce  cours  d'eau  dans  le  pays  de  Liège  ;  mais  il  est  certam 
cependant  que  le  diplôme  de  Sigebert  II  n'entend  pas  parier  de  l'Epte,  qui  alors 
était  désignée  sous  cette  même  dénomination,  car  cette  rivière  coulait  dans  le 
royaume  de  Neustrie  soumise  alors  à  Clovis  II,  frère  de  Sigebert. 

\i  Kirchdal  villa,  in  pago  Spirensi,  Kirchthal.  »  —  Il  n'existe  pas  au  sud  de 
Weissenbourg,  où  le  diplôme  de  Dagobert  P'  commande  de  chercher  Kirchdal, 
aucune  localité  dont  le  nom  rappelle  celui-ci. 

Kuinehim  pagus,  101,  l.  6.  —  Omis  dans  la  table  de  M.  K.  Pertz. 

•«  Lagoweria  villa  ad  flumen  Licium,  in  Provincia,  Laguero.  »  —  J'avoue 
n'avoir  rien  trouvé  sur  la  rive  du  Lez,  opposée  à  celle  où  est  située  Bollène 
{Abolena),  qui  ressemblât  à  ce  nom  de  Laguero. 

•«  Lanaticum  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  Lanage,  h..  Allier,  arr.  de  Mont- 
luçon,  cant.  d'Huriel,  comm.  de  La  Chapelaude. 
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<r  Latiniacus,  villa,  m  pago  Meldensi  sive  Aurelianensi,  Lagny-U-Sec,  51,  69, 
»  *  1 20.  »  —  Encore  un  exemple  de  la  confusion  de  deux  et  même  de  trois 
localités  diiTérentes  en  un  seul  article.  Il  est  question  à  la  page  5 1  d'une  villa 
Lâtiniacus,  in  pago  Meldequo  et  celle-ci  est  bien  Lagny-le-Sec  (Oise). 
*La  seconde  citation  se  rapporte  à  une  seconde  villa  du  même  nom  et  appar- 
tenant comme  la  première  à  Pabbaye  de  S.-Denis;  c'est  aujourd'hui  Lagny-sur- 
Mame  (Seine-et-Marne^  arr.  de  Meaux,  chef-1.  de  cant.)  qui  faisait  sans  doute 
partie  du  Parisis.  Enfin  la  troisième  mention  est  relative  à  un  lieu  de  l'Orléanais 
dont  l'emplacement  précis  ne  nous  est  pas  connu. 

*«  Lautenbach,  in  pago  Spirensi,  Lautenbach.  »  —  Ce  lieu,  suivant  un  diplôme 
faux  de  Dagobert  I",  aurait  été  situé  à  peu  de  distance  à  l'ouest  de  Weissen- 
bourg,  or,  dans  cette  direction,  rien  ne  rappelle  le  nom  de  Lautenbach.  On  doit 
donc  tenir  pour  suspecte  l'assertion  de  M.  K.  Pertz. 

*«  Lephstinae,  Lcstinae,  Estimes-au-Val.  »  —  Le  nom  moderne  de  Usiin£  est 
Estinnes  et  non  Estimes, 

*(i  Lescito  [lis.  Lescitum]  villa ,  in  pago  Cenomannico.  »  —  L'emplacement 
de  Lescitum  paraît  être  marqué  par  le  moulin  de  Lizay  (Sarthe,  arr.,  cant.  et 
coBsm.  de  St-Calais). 

*«  Levaste  villa,  in  pago  Cenomannico,  le  Gasty  Lévaré.  »  —  Ces  deux  noms 
devaient  être  suivis  d'un  point  de  doute,  car  ils  désignent  deux  villages  dont  Cauvin 
(Géogr,  anc.  dudioc.  du  Mans,  p.  ^69)  rapprochait  les  noms  de  celui  de  Levaste, 

Levio  villa,  in  pago  Condrustensi,  102,  1.  24.  --  On  doit  substituer  à  ce  nom, 
omis  dans  l'index  topographique,  celui  de  Lenio  que  fournit  un  des  deux  cartu- 
laires  de  l'abbaye  de  Stavelot.  Le  nom  de  Lenio  s'est  conservé  dans  celui  de 
Leignon,  Belgique,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant,  cant.  de  Ciney. 

*«  Licius  flumen,  in  Provincia.  »  —  Le  Lez,  affluent  du  Rhône. 

*«  Liedes  villa,  in  pago  Wabrensi.  » — Cette  villa,  qui  n'est  nullement  dite  in 
pêgo  Wabrensi  et  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Amoul  de  Metz,  peut  être  iden- 
fiée  avec  Lay-Saint-Christophe  (Meurthe,  arr.  et  cant.  de  Nancy).  Lay  figure 
dès  le  x*  siècle  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  S.-Arnoul  et  était  le  siège  d'un  prieuré 
dépendant  de  ce  monastère  (Lepage,  Dict.  topogr.  du  dép.  de  la  Meurthe,  p.  76; 
Fouillé  du  diocèse  de  Toul  rédigé  en  1402,  p.  158). 

M  Linariolae  locus,  in  pago  Briegio,  Ligneroles.  »  —  On  ne  connaît  en  Brie 
aucune  localité  du  nom  de  LigneroUes. 

*«  Lingniacum  terra,  in  pago  Pictavensi,  167,  I.  34.  »  ^—  Le  texte  porte 
terram  de  Lingniaco  et  ecclesiam  Beati  Hylarii^  ce  qui  concerne  incontestablement 
Leigné-sur-Usseau  (Vienne,  arr.  de  Châtellerault,  chef-1.  de  cant.),  dont  l'église 
a  toujours  été  dédiée  à  Saint-Hilaire  (Beauchet-Filleau,  Fouillé  du  diocèse  de 
Poitiers j  p.  290;. 

*«  Lingniacum,  terra  regia,  167,  1.  41.  »  —  Le  diplôme  ne  qualifie  pas  ce 
second  Lingniacum  de  terre  royale;  on  y  lit  simplement  alterum  Lingniacum  et 
ecclesiam  Beati  Remigii.  C'est  donc  Leigné-les-Bois  (Vienne,  arr.  de  Châtellerault, 
cant.  de  Pleumartin),  village  qui  a  conservé  son  église  de  Saint- Remy  (Beauchet- 
Filleau,  Fouillé  du  diocèse  de  Foitiers,  p.  290). 
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•Lonewih,  pr«dium  (in  pago  TrevercnsQ,  147,  »•  ^5.--Ce  lieu  dont  le  nom 
ne  se  trouve  pas  dans  U  table  de  M.  Pertz  est  aujourd'hui  Longuich,  Prusse 
Rhénane,  rég.  et  cercle  de  Trêves. 

\c  Loosa  villa,  in  dioecesi  Laudunenw.  »  -  Leuze,  Aisne,  arr.  de  Vervins, 

cant.  d'Aubenton.  •     j       1    «a«>. 

*«  Lucus  villa,  in  pago  Lemovicino,  Lux.  »  -  Il  est  question  dans  la  même 
nièce  de  deux  localités  de  ce  nom  ;  l'une  d'elles  est  certainement  Luc,  h.  de  la 
comm.  de  Saint-Hilaire-Luc  (Corrèze,  arr.  d'Ussel,  cant.  de  Neuvic).  Nous  ne 
savons  où  est  le  Lux  dont  veut  parler  M.  K.  Pertz. 
•«  Lumna  fluvius  in  Arduenna.  »  —  L'Homme,  affluent  de  la  Lesse. 

•«  Lupiacus  vilU,  in  pago  Senonico.  »  -  Lupiacus  est  placé  par  le  texte  en 
Auvergne  (m  provincia  Arvernica)  et  non  dans  le  Sénonais.  C'est  aujourd  hui 
Loupiac,  Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux. 

«  Luxoviense  monasterium,  in  pago  Vongensi,  LuxeuiL  »  -  Nous  ne  pouvons 
deviner  les  raisons  qui  ont  porté  M.  K.  Pertz  à  indiquer  le  monastère  de  Luxeuil 
(Haute-Saône)  comme  dépendant  d'une  circonscription  de  la  cité  de  Reims. 

«  Maceriae  villa,  in  pago  Tellao,  Maizières.  »  -  On  ne  connaît  pas  de  Mai- 
zières  dans  la  véritable  circonscription  du  pagus  Tellaus,  » 

«  Magnens  fluvius,  in  pago  Dervensi.  »  -  Indication  topographique  très- 
inexacte  croyons-nous,  et  entièrement  due  au  rédacteur  de  l'index  topographique. 

•«  Magneuria  fluvius,  in  pago  Biturico.  »  -  La  Magière,  affluent  du  Cher. 

«  Magnino,  Magnignum  villa,  villare,  in  pago  Bellovacensi,  GrandviUe>>  (ou 
plus  exactement  Grandvilliers).  -  Cette  identification  laisse  beaucoup  à  désirer 

au  point  de  vue  philologique. 

•«  Mala  Patria  locus,  in  pago  Cenomannico,  Mauvais  Fays.  »  -  Cette  traduc- 
tion ne  devait  pas  trouver  place  ici,  car  le  nom  Mauvais  Pays  a  été  forgé  par 
Cauvin  (Géogr.  anc.  du  dioc.  du  Mans,  p.  389). 

•«  de  Maleredo  terra,  in  pago  Pictavensi.  »  -  Malleray,  h..  Vienne,  arr.  de 
Châtellerault,  cant.  de  Pleumartin,  comm.  de  Leigné-les-Bois. 

\c  Malessec  villa.  »  -  Mallesse,  Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  et  comm.  de 

St  —Privât 

«  Mamaccas  palatium,  Maumaques.  »  -  Le  véritable  nom  moderne  de  Ma- 
maccs  est  Montmacq  (Oise,  arr.  de  Compiègne,  cant.  de  Ribécourt). 

•«  Marchenhofen  villa,  in  pago  Spirensi,  Marchenhofen.  »  -  On  ne  connatt 
pas  actuellement  en  Allemagne,  ni  aux  environs  de  V^eissenbourg,  de  localité 
du  nom  de  Marchenhofen. 

*«  Marcinaria  antiqua,  in  pago  Cenomannico.  »  -  Il  faudrait  sans  doute  Mar- 
tinaria  au  lieu  de  Marcinaria  et  ce  nom  serait  celui  de  la  Martmière,  écart  de  la 
comm.  de  Rahay  (Sarthe,  arr.  et  cant.  de  S.-Calais). 

•«  Marley,  sive  Marilegium,  villa  regia,  in  Alsatia,  prope  Kirchheim  sita.»- 
Marlenheim,  Bas-Rhin,  arr.  de  Strasbourg,  cant.  de  Wasselonne. 

V<  Marlio  fluvius,  in  pago  Senonico.  »  -  Ce  n'est  pas  dans  le  Senonais,  mais 
bien  dans  l'Auvergne,  que  le  texte  place  cette  rivière  dont  le  nom  moderne  est 
le  Marlhou.  Le  Marlhou  est  un  affluent  de  la  Sumènc. 
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•a  Maro,  fluvius  in  provincia  Arvcrnica.  »  —  Le  diplôme  donne  Marona  et 
non  Maro  et  ce  nom  est  celui  de  la  Marone,  affluent  de  la  Dordogne. 

i<  Marolium,  possessio  S.  Dionysii,  in  pago  Parisiaco,  Mareuil-sous-Marly.  » — 
Le  véritable  nom  de  cette  localité  est  Mareil-Marly. 

i<  Marsus  fluvius,  in  pago  Virdunensi.  »  —  Le  texte  n'autorise  pas  à  voir  dans 
le  Marsus  une  rivière  du  Verdunois. 

*«  Masnile  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  Mîgny  ?,  Indre,  arr.  et  cant.  dMssou- 
dun. 

«  Medianum  villare,  in  pago  Bellovacensi,  Moinvillé.  »  —  La  véritable  forme 
du  nom  moderne  est  Moyvillers  (Oise,  arr.  de  Compiègne,  cant.  d'Estrées). 

•«  Mediolanae  villa,  in  pago  Vermandensi.  »  —  Moislains,  Somme,  arr.  et 
cant.  de  Péronne.  * 

«  Melcianus  pagus,  in  diœcesi  Meldensi,  le  Mulcien,  «  —  C'est  H  tort  que 
M.  K.  Pertz  distingue  le  pagus  Melcianus  du  pagus  Meldecus,  Meldequus  ou  Mel- 
densis  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Meldois.  Toutes  ces  dénominations  sont  iden- 
tiques et  s'appliquaient  à  l'ensemble  de  la  civitas  Meldensium  ;  ce  n'est  qu'à  la  fin 
du  moyen-âge  que  le  nom  de  Mulcien  (dérivé  de  Melcianus)  fut  restreint  à  la 
partie  du  diocèse  de  Meaux  comprise  au  nord  de  la  Marne,  c'est-à-dire  à  l'archi- 
diaconé  de  France,  dont  le  titulaire  portait  encore  au  xiv*  siècle  le  titre  d*archi- 
diaconus  Meldensis. 

«  Meldecus,  Meldequus,  Meldensis,  Meledunensis,  Milidunensis  pagus,  le 
»  Meldois.  »  —  Il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que  les  deux  derniers 
noms  se  rapportent,  non  au  pays  de  Meaux,  mais  bien  au  pays  de  Melun.  Il 
existe,  du  reste,  dans  la  table  de  M.  K.  Pertz  plusieurs  autres  articles  où 
le  Melunais  et  le  Meldois  sont  confondus. 

c<  Meldense  territorium.  »  —  Ce  territoire  dans  lequel  un  diplôme  de  Dago- 
bert  I"  place  le  monastère  de  Rebais  (Seine-et-Marne)  n'est  pas  différent  du 
Meldois. 

«  Mercennacum  villa,  in  pago  Attoariorum.»— Marsannay-la-C6te,  Côte-d'Or, 
arr.  et  cant.  de  Dijon. 

*«  Mercureae  [lis.  Mercureis]  villa,  in  pago  Cabillonensi.w  —  Mercurey,  Saône- 
et-Loire,  arr.  de  Chalon,  cant.  de  Givry. 

*«  Merulus  collis,  in  pago  Senonico.  »  —  On  ne  trouve  rien  dans  la  charte  de 
Théodechilde  qui  puisse  faire  supposer  que  le  podium  qui  dicitur  Merulus j  et  non 
Merulus  collis,  doive  être  cherché  dans  le  Sénonais  ;  le  contexte  montre  parfaite- 
ment que  ce  nom  désigne  une  montagne  de  l'Auvergne. 

*«  Moliniacus  villa,  in  pago  Cenomannico,  Moulins.  »  —  Traduction  évidem- 
ment erronée. 

«  Monciacus  villa,  in  pago  Atraretensi,  Monchaux.  »  —  Monchaux  est  dérivé 
de  Monticelli  et  le  Monciacum  de  l'époque  mérovingienne  n'est  autre  que  Monchy- 
le- Preux,  Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras,  cant.  de  Vitry. 

•«  Mons  Beraldi  terra,  in  pago  Biturico.»  —  Montbaron.^  h.,  Indre,  arr.  de 
Cbâteauroux,  cant.  et  comm.  de  Levroux. 

•«  Mons  Cistemas,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Les  deux  mots  Mons  Cisternas 
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doivent  être  séparés  par  une  virgule,  car  ils  désignent  deux  hameaux  voisins  et 
distincts  de  la  comm.  de  Soursac  (Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.de  Lapleau);  ces 
deux  hameaux  se  nomment  maintenant  Le  Mont  et  Cistemes. 
*«  Mons  Tredens,  in  pago  Arvemico,  Aymon  sive  MonteU  »  -  Traduction  à 

'""^'rMontelliacus  villa,  in  pago  Biturico,  Montigny.  -  Traduction  inacceptable.  ' 
Uc  Montels  villa,  ad  flumen  Mariionem,  in  pago  Senomco.  »  —  Le  texte  ne 
dit  pas  que  Montels  dépendît  du  Sénonais;  bien  au  contraire  l'mdicauon  de  sa 
position  sur  le  Marlhou  ne  permet  de  le  chercher  qu'en  Auvergne. 

\c  Montesagium,  Montesugum  villa,  in  pago  Arvemico,  Afon/ay  >>  -  Monte- 
sagium  et  Montesugum^  qui  paraissent  dans  une  même  énumérauon  de  lieux  de  a 
viguerie  de  Mauriac,  sont  deux  localités  différentes,  et  m  l'une,  m  l'autre,  de  ces 
dénominations  ne  peut  avoir  produit  Monfay.  Le  nom  de  Montesagium  estparfai- 
tement  reconnaissable  dans  celui  de  Moussages,  Cantal,  arr.  et  cant.  de  Mauriac. 
Mosalis,  locus  (in  pago  Condrustensi),  102, 1.  37-  -  O^us  dans  Imdex. 
Mosania,  appendix  villae  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102,  1.  25.  -  Ce 
nom  qui  ne  figure  pas  dans  l'index  de  M.  K.  Pertz  désigne  la  ferme  de  Massogne 
rBeleique,  prov.  de  Namur,  arr.  et  cant.  de  Ciney). 

%c  Mosaycus  villa  et  ecclesia,  in  pago  Biturico,  Mosac.  »  -  Nous  ne  croyons 
pas  qu'il  existe  en  Berry  un  village  du  nom  de  Mosac,  mais  nous  ne  doutons  pas 
que  le  nom  de  Mosaycum  désigne  Moussais,  h.  de  la  comm.  de  S. -Désiré  (Allier, 
arr.  de  Montluçon,  cant.  d'Huriel);  Moussais  était  avant  la  RévoluUon  le  chef- 
lieu  d'une  paroisse. 

«  Muntecellae  [ou  plutôt  Muntecelli]  villa,  in  pago  Pansiaco,  Monceaux.  »  -- 
Cet  article  n'a  aucun  sens,  car  le  diplôme  qui  nomme  MuntecelU  ne  dit  pas  qu  il 
fît  partie  du  Parisis  et  la  traduction  par  Monceaux  est  insuffisante  en  raison  de 

la  fréquence  de  ce  vocable.  . 

«  Napsiniacus  villa,  in  pago  Biturico,  Nançay.  »  -  U  convient  de  remplacer 
ici  le  nom  de  Nançay  par  celui  de  Nassigny,  AUier,  arr.  de  Montluçon,  cant. 

d'Hérisson.  ^  .  ,«u  ««c 

«  Nemausus  oppidum,  in  pago  Nivemensi,  Nîmes.  >>  -H  ne  nous  paraît  pas 

douteux  que  le  Nemausus  d'où  Clothaire  III  date  un  diplôme  {Actum  Nemauso) 

soit  le  chef-lieu  du  département  du  Gard,  mais  quel  besoin  M.  K.  Pertz  avait-il 

d'ajouter  à  ce  nom  la  glose  bizarre  in  pago  Nivemensi^ 
\<  Nigromons  villa,  in  pago  Limozino.  »  -  Saint-Georges-Nigremont,  Creuse, 

arr.  d'Aubusson,  cant.  de  Crocq. 

«  Niventis  locus,  in  pago  Madriacensi,  Nogent.  »  -  Impossible. 

*«  Noth,  villa  regia,  in  pago  Biturico,  Noth.  »  -  Nocq  (Allier,  arr  de  Mont- 
luçon,  cant.  d'Huriel)  et  non  Noth  (Creuse,  arr.  de  Guéret,  cant.  de  la  Sou- 
terraine) qui  devait  faire  partie  du  pagus  Lemovicinus. 

«  Novientum  palatium  regium,  in  pago  Parisiaco,  Saint^Cloud.  »  --  Cette 
traduction  est  erronée,  car  il  n'y  avait  pas  de  palais  mérovingien  au  Nonentum 
qui  dut  à  la  retraite  et  au  tombeau  de  Clodoald,  fils  du  roi  Clodomir  son  nom 
actuel  de  Saint-Cioud  (S.  Clodoaldus).  Cela  a  été  dit  formellement  dès  le  siècle 
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dernier  par  Pabbé  Lebeuf  (Hw/o/r^  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  p.  29)  qui  recon- 
naît que  le  palais  royal  était  situé  à  Nogent-sur-Mame  (Seine-efestem»,  arr.  de 
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Sceaux,  cant.  de  Charenton).  Au  reste,  deux  lignes  plus  bas,  M.  K.  Pertz  attri- 
bue aussi  à  Nogent-sur-Marne  la  quatrième  des  mentions  du  palais  de  Novientum 
que  l'on  rencontre  dans  les  diplômes. 

*«  Novientum  villa,  in  pago  Lemovicino,  Nogent.  »  —  Nous  ne  connaissons 
pas  de  Nogent  en  Limousin  ;  aussi  serait-il  plus  raisonnable  de  suivre  Texemple 
de  Jacobs  (p.  42)  en  plaçant  ce  Novientum  à  Nouhant  (Creuse,  arr.  de  Boussac, 
cant.  de  Chambon). 

*«  Noziocus  villa,  in  pago  Biturico,  Nozières.  »  —  Impossible. 

*«  Nugaretum,  in  pago  Wabrensi,  Narroy.  »  —  M.  K.  Pertz  a  sans  doute 
voulu  écrire  Norroy,  car  Nugaretum  est  aujourd'hui  Norroy-le-Sec,  Moselle,  arr. 
de  Briey,  cant.  de  Conflans. 

*«  Nullyacum  villa,  in  pago  Lemovicino,  Neuilly.  »  —  Nous  doutons  fort  que 
dans  le  Limousin  NulUacum  ait  pu  produire  Neuilly,  toujours  est-il  que  nous  ne 
connaissons  dans  cette  province  aucun  lieu  de  ce  nom. 

*«  Odriacus,  fiscus  regius,  in  pago  Pictavensi.  »  —  Oyré  (Vienne,  arr.  de 
Châtellerault,  cant.  de  Dangé)  dont  Péglise  est  dédiée  à  saint  Sulpice  (Beauchet- 
Filleau,  Pouitlédu  dioc.  de  Poitiers,  p.  ^  ^7),  comme  celle  de  VOdriacus  de  nos  textes. 

*«  Œnengius  fiscus,  in  pago  Cameracensi.  »  —  Onnaing,  Nord,  arr.  cant.  de 
Valenciennes. 

*«  Ogniacus  fiscus,  in  pago  Cabillonensi,  Oigny.  »  —  Il  n'y  a  pas,  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Chalon,  de  lieu  du  nom  d'Oigny  et  nous  pensons  qu'ici  Ogniacus 
doit  être  rendu  par  Oney,  Saône-et-Loire,  arr.  de  Chalon,  cant.  de  Verdun, 
comm.  de  Verjux. 

Olisna,  appendix  villa  Wadalini  (in  pago  Condrustensi),  102, 1.  27.  —  Omis. 

*ft  Otterichescheyt,  in  pago  Spirensi,  Scheidy  ad  Otter  fluvium.  »  —  Cette 
hypothèse,  quoique  ingénieuse,  ne  paraît  guère  pouvoir  être  soutenue,  car  sui- 
vant le  texte  Otterichescheyt  doit  être  cherché  à  l'ouest  de  Weissembourg,  tandis 
que  Scheidt  est  situé  à  l'est  de  cette  ville. 

«  Pagi.  »  Nous  ne  répéterons  pas,  à  propos  de  la  liste  des  pagi  nommés  dans 
les  diplômes  mérovingiens,  les  observations  que  nous  ont  suggérées  quelques-unes 
des  traductions  données  par  M.  K.  Pertz. 

Palatiolum ,  appendix  villae  Wadalini  (in  pago  Condrustensi),  102,  1.  27. 
—  Ce  nom,  oublié  dans  la  table  de  M.  K.  Pertz,  désigne  Paliseul  (Belgique, 
prov.  de  Luxembourg,  arr.  de  Neufchâteau,  chef-1.  de  cant.). 

*«  Papolprat  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Polprat,  h.,  Corrèze,  arr.  de 
Tulle,  cant.  de  Servières,  comm.  de  Rilhac-Xaintrie. 

«  Pararitus  locus,  in  pago  Virdunensi,  Parrois,  »  —  C'est  sans  doute  Parois 
(Meuse,  arr.  de  Verdun,  cant.  de  Clcrmont)  que  M.  Pertz  a  voulu  nommer  ici 
et,  dans  ce  cas,  nous  nous  rangeons  à  son  opinion,  bien  que  quelques  érudits 
lorrains  pensent  que  Pararidum  n'est  pas  différent  de  Pareid  (Meuse,  arr.  de 
Verdun,  cant.  de  Fresnes). 

*Parcedus  villa  [in  pago  Senonensi].  —  Ce  nom,  qui  parait  dans  un  diplôme 


—  vi- 
raux de  Clovis  I-,  est  une  mauvaise  leçon  de  Paredus  qu'on  rencontre  dans  la 
charte  de  Theodechilde  (p.  133).  P^'^^  ^^^  ^^^^""  Paroy-sur-Tholon,  Yonne, 

arr.  et  cant.  de  J oigny. 

*«  Parciacus  villa,  in  pago  Lemovicino,  Parcay.  »-Nous  ne  connaissons  pas 
de  Parcay  (ou  plutôt  Parcay)  en  Limousin.  Il  n'est  pas  douteux,  du  reste,  que 
Parciacus  ne  désigne  ici  Parsac,  Creuse,  arr.  de  Boussac,  cant.  de  Jarnages. 

*«  Paredus  villa,  in  pago  Biturico,  Parnay,  «-Il  n'est  pas  possible  de  défendre 
cette  traduction,  car  on  doit  savoir  que  Parnay  dérive  de  Paîernacum  et  non  de 
Paredus  qui  est  ici  pour  Paray,  Indre,  arr.  de  Châteauroux,  cant.  de  Buzançais, 

comm.de  Villedieu.  . 

*«  Patriacus,  Patriagus,  castrum,  curtis  regia,  super  fluvium  Vulsiae,  in  pago 
,>  Lemovicino.  >>  -  M.  K.  Pertz  a  confondu  dans  cet  article  trois  localités  diffé- 
rentes  nommées  dans  un  même  diplôme  :  le  castrum  quod  dicitur  Patriagus,  la 
curtis  quA  dicitur  Patriacus,  sita  super  fluvium  Jugie,  cum  capella  in  honore  S.  Sal- 
vatoris  consecrata,  enfin  une  villa  du  nom  de  Patriacus,  située  super  fluvium  Vulsie, 
Le  castrum  2i  été  reconnu  par  Jacobs  (p.    11   et  32)  dans  Peyrat-le-Château 
(Haute-Vienne,  arr.  de  Limoges,  cant.  d'Eymoutiers).  La  curtis  située  sur  la 
Jugia  pourrait  être  retrouvée,  suivant  le  même  savant  (p.  p)  dans  le  hameau  de 
S  -Sauveur  (Haute-Vienne,  arr.,  cant.  et  comm.  de  Bellac)  :  elle  aurait,  par 
conséquent,  quitté  son  nom  primitif  pour  prendre  celui  de  sa  chapelle,  mais  cette 
identification  restera  à  l'état  d'hypothèse  tant  qu'il  ne  sera  pas  prouvé  que  la 
rivière  voisine  de  Saint-Sauveur  (le  Vincou)  ait  porté  un  nom  dénvé  de  celui 
de  Jugia.  11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  l'identité  de  la  vilU  Patriacus  avec 
Peyrat-la-Nonière  (Creuse,  arr.  d'Aubusson,  cant.  de  Chénerailles),  car  ce 
village  est  situé  près  de  la  Vouise  (Jluvius  Vulsia), 

c<  Patriciniacus  villa,  in  pago  Attoariorum,  Perrigny.  »  -  Cette  traducuon 
semble  inexacte  au  premier  abord,  car  le  nom  de  Patriciniacus  aurait  produit  P^r- 
cigny  ou  quelque  chose  d'analogue  et  non  Perrigny.  Cependant  cette  traduction 
nous  paraît  devoir  être  maintenue,  mais  à  la  condition  de  substituer  à  Patrici- 
niacus, nom  qui,  croyons-nous,  ne  se  retrouve  pas  aiUeurs  et  n'est  même  guère 
possible,  la  variante  Patriniacus  que  fournit  une  des  anciennes  copies  du  diplôme 
de  Clothaire  III  pour  l'abbaye  de  Bèze.  .         ,    ,    j 

Ne  Pay  villa,  in  pago  Biturico.  »  -  Pay,  h.,  comm.  de  S.-Pierre-de-Jards 
(Indre,  arr.  d'Issoudun,  cant.  de  Vatan). 

N<  Pelolius,  Perolius  villa,  in  pago  Biturico,  Peleun.  »  -  Peleun  nous  est 
complètement  inconnu  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  faille  subsutuer  à  ce  nom 
celui  de  Preuille,  h.  de  la  comm.  de  la  Chapelaude  (Allier,  arr.  de  Montluçon, 

cant.  d'Huriel).  ,    «    ^     1  m      ♦ 

«  Perfunt  rivus,  in  pago  Virdunensi.  »  -  Le  ruisseau  de  Parfondrupt,  affluent 

de  la  Biesme;  ce  ruisseau  coule  sur  le  territoire  des  Islettes  (Meuse,  arr.  de 

Verdun,  cant.  de  Clermont).  .  . 

*«  Petra  Ficta  villa,  super  fluvium  Vulsiam,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Pierre- 
fitte,  à  un  kilomètre  de  la  Vouise,  ^uWw  VuUie  (Creuse,  arr.  de  Boussac,  cant. 
de  Jamages). 


'?> 
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*«  Petrosa  fluvius,  sive  Axona,  in  pago  Cenomannico,  La  Roalle-Crotte.  »  — 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  au  sujet  de  cette  identification,  au  mot  Axona, 

«  Pictus  locus,  in  pago  Teilao,  Pitres.  »  —  Cette  traduction  bien  qu'elle  soit 
généralement  adoptée,  est  erronée,  car  le  nom  latin  de  Pitres,  lieu  fort  connu  à 
Pépoque  carolingienne,  t%l  PisU.  Pitres  est  du  reste  assez  éloigné  du  pagas 
Teilao. 

*«  Planca  villa,  in  pago  Senonico,  Plancy.  »  —  Traduction  à  rejeter. 

*«  Pleis  terra,  in  pago  Turonensi.  »  —  Plaix,  ancienne  paroisse,  auj.  écart 
de  la  comm.  de  Draché  (Indre-et-Loire,  arr.  de  Loches,  cant.  de  la  Haye-Des- 
cartes). 

*«  Plumbata  ecclesia,  in  pago  Pictavensi,  ad  Vigennam.  »  —  Vaux,  Vienne, 
arr.  de  Châtellerault,  cant.  de  Leigné-sur-Usseau. 

*«  Pomeirs  villa,  in  pago  Senonico,  in  provincia  Arvemica.  »  —  Pomeirs, 
qu'aucun  texte  ne  place  dans  le  Sénonais,  se  nomme  aujourd'hui  Pomiès;  c'est 
un  hameau  de  la  comm.  d'Ally  (Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux). 

*«  Pondentiniacus  villa,  in  pago  Lemovicino,  Pandentigny.  »  — -  Pandentigny 
est  un  nom  complètement  imaginaire. 

*«  Potius,  in  pago  Cenomannico,  Poché.  »  —  Traduction  à  rejeter. 

Provotis,  appendix  villae  Lenionis  (in  pago  Condrustensi),  102,  p.  25.  — 
Omission. 

*«  Rada  flumen,  in  pago  Senonico.  »  —  L'examen  attentif  du  texte  où  se 
trouve  le  nom  de  ce  cours  d'eau  nous  met  en  mesure  d'affirmer  qu'il  y  est  question 
de  la  Rue,  affluent  de  la  Dordogne,  et  que,  par  conséquent,  Rada  a  remplacé 
Ruda  dans  les  copies  qui  nous  en  sont  parvenues.  Il  est  presque  inutile  d'observer 
que  l'indication  in  pago  Senonico  est  encore  ici  une  glose  de  M.  K.  Pertz. 

«  Rastivale,  villa  Sancti  Dionysii,  in  pago  Cenomannico,  Estival.  »  —  Il  existe 
dans  le  Maine  plusieurs  lieux  du  nom  d'Etival  ou  Estival,  mais  il  est  difficile  de 
croire  que  cette  dénomination  moderne  provienne  de  Rastivale,  et,  du  reste,  les 
titres  latins  n'emploient  que  les  formes  Stivale,  ^Estivale,  yEstivalium,  yEstivahim  ou 
Estivallum  pour  désigner  ces  diverses  localités  (Cauvin,  Céogr.  anc,  du  dioc.  du 
Mans,  p.  6,  7  et  514). 

«  Rausedum  locus,  in  pago  Teilao.  »  —  Rosay,  Seine-Inférieure,  arr.  de 
Dieppe,  cant.  de  Bellencombre. 

*«  Revecuria  villa,  in  dioecesi  Belloacensi,  Ribeaucourt.»  — Cette  assimilation 
est  inexacte,  car  le  nom  latin  de  Ribeaucourt,  dérivé  de  Ribodi  cur/«,  n'a  jamais 
été  Revecuria;  les  deux  seuls  villages  qui,  à  notre  connaissance,  portent  le  nom  de 
Ribeaucourt  étaient  compris  l'un  dans  le  diocèse  d'Amiens,  l'autre  dans  celui  de 
Toul.  Si  M.  K.  Pertz  a  voulu  parier  de  Ribecourt,  à  quelques  lieues  de  Com- 
piègne,  et  cela  nous  semble  probable,  il  ne  s'en  est  pas  moins  trompé,  car  le 
nom  de  Ribecourt,  village  du  diocèse  de  Noyon,  provient  de  Ribodi  curtis.  C'est 
Rivecourt  (Oise,  arr.  de  Compiègne,  cant.  d'Estrées)  qui  représente  le  Revecuria 
du  diplôme  faux  de  Childebert  III. 

*«  Rialicum  (lis.  Rialacum)  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Rilhac-Xaintrie, 
Corrèze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  Servières. 
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*«  Riparii  curtis,  ad  ripam  Isarae  fluminis.  »  —  Rivecourt,  Oise,  arr.  de  Com- 
piègne, cant.  d'Estrées. 

*«  Rofiacus ,  villa ,  in  pago  Cabillonensi ,  Ruffey.  »  —  Nous  ne  croyons  pas 
que  Ruffey,  dérivé  de  Rufiacus,  ait  pu  être  désigné  en  latin  sous  le  nom  de  Ro- 
fiacus; aussi,  serions-nous  porté  à  croire  que  Rofiacus  est  une  faute  de  copiste  . 
pour  Rosiacus  qui  représenterait  Rosey,  Saône-et-Loire,  arr.  de  Châlon,  cant. 

de  Givry. 

«  Rosbacium  villa,  *Rolleboise,  in  pago  Madriacensi  in  dioecesi  Camotensi, 
»  Rolleboise.  »  —  M.  K.  Pertz  confond  ici  deux  lieux  parfaitement  distincts  :  le 
premier,  Rosbacium  auquel  se  rapportent  les  mots  in  pago  Madriacensi,  est  devenu 
Rebetz  (Oise,  arr.  de  Beauvais,  cant.  et  comm.  de  Chaumont-en-Vexin)  ;  le 
second,  Rolleboise,  que  le  texte  place  in  diœcesi  Carnotensi,  porte  encore  identi- 
quement ce  nom. 

*«  Rouvillare  villa,  in  dioecesi  Belloacensi,  Rouï'/7/e.  »  —  Rouville  (Oise,  arr. 
de  Senlis,  cant.  de  Crépy)  appartenait  au  diocèse  de  Senlis  et  son  nom  ne  peut 
représenter  Rouvillare,  aujourd'hui  Rouvillers  (Oise,  arr.  de  Clermont,  cant.  de 

Saint-Just). 

«  Roveritus  silva  super  fluvium  Sigona,  in  pago  Parisiaco,  forêt  de  Rouvray, 
»  hoàie  forêt  de  S.-Cloud.  »  —  Il  faut  substituer  au  nom  de  forêt  de  S.-Cloud, 
que  nous  ne  savons  pas  avoir  été  porté  par  la  forêt  de  Rouvray,  celui  de  bois  de 

Boulogne. 

Rudis,  appendix  villae  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102, 1.  25.  — Ce  nom, 
omis  par  M.  K.  Pertz  dans  son  index  géographique,  peut  être  traduit  par  Reux- 
Famenne,  Belgique,  prov.  de  Namur,  arr.  de  Dinant,  cant.  de  Ciney,  comm. 

de  Conneux. 

Rudis,  appendix  villae  Wadalini,  102,  l.  27.  —  Omission. 

*«  Rupemontis  villa,  in  pago  Senonico.  »  —  Ce  nom  est  à  rapprocher  de 
celui  du  hameau  de  Rochemonteix  (Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Riom-ès- 
Montagnes,  comm.  de  S.-Hippolyte),  car,  ici  encore,  M.  K.  Pertz  a  abusé  des 
mots  in  pago  Senonico. 

*<c  Salegols  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  —  Saligoux,  h..  Cantal,  arr.  de 
Mauriac,  cant.  de  Pléaux,  comm.  de  Chaussenac. 

*«  Salicurtis  villa,  in  pago  Atrebatensi.  »  —  Sancourt,  Nord,  arr.  et  cant.  de 

Cambrai. 

*«  Salviacus  villa,  in  pago  Biturico,  Saulçay.  »  —  Saulçay  est  la  forme  vul- 
gaire de  Salicetum  et  non  de  Salviacum  qui,  dans  le  cas  présent,  a  produit  Sau- 
jat.  Saujat,  ancienne  paroisse,  dépend  aujourd'hui  de  la  comm.  de  Montluçon 
(Allier,  chef.-l.  d'arr.). 

Sana,  fluvius,  in  pago  Fanmartensi,  66,  1.  42.  —  La  Sana  était,  suivant  un 
diplôme  de  Childebert  III,  le  nom  d'une  rivière  qui  coule  à  Solesmes  (Nord);  il 
est  donc  impossible  d'y  méconnaître  la  Selle,  affluent  de  l'Escaut,  et  c'est  à  tort 
que  M .  Pertz,  admettant  une  conjecture  de  Mabillon ,  a  omis  Sana  dans  son 
index  géographique  en  considérant  ce  nom  comme  une  corruption  de  Scalt, 
l'Escaut. 
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*«  Sangona  nuvius ,  in  dioecesi  Lugdunena.  »  -  La  Saône,  affluent  du 

Rhône.  „      -•  i 

«  Saocithum,  Sancithum  locus,  in  pago  Parisiaco,  Sancy.  »  -Cet  article  ren- 
ferme plusieurs  inexactitudes,  car  le  diplôme  où  Saocithum  figure  ne  donne  m  la 
forme  Sancithm,  ni  l'indication  du  Parisis.  De  plus,  Saoùthum  ne  saurait  être 
rendu  par  Sancy,  dénomination  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  Pansis,  mais  seule- 
ment dans  les  diocèses  de  Trêves,  Soissons,  Meaux  et  Sens. 

«  Sarturiacus,  Saturiacus  villa,  in  pago  Nivemensi.  »  -  H  faut  observer  que 
deux  diplôrjes  datés  de  Compiègne  mentionnant  Saturiaciu  placent  ce  heu  ultra 
Ligerim,  ce  qui  ne  semble  guère  convenir  à  une  localité  du  pays  de  Nevers. 
Notons  aussi  qu'aucun  de  ces  textes  ne  fournit  la  forme  Sarlunacum. 

•«  Saucitus  locus,  in  pago  Cenomannico,  /«  Sau»ayes.  »  -  Cette  traduction 

ne  nous  semble  pas  avoir  plus  de  valeur  que  celle  que  donnait  Cauvm  [Ciogr. 

anc.  du  diocèse  du  Mans,  p.  497),  en  rendant  Saucitum  par  la  Saulaie  :  ce  savant 

ne  s'inquiétait  nullement  de  constater  l'existence  d'un  heu  de  ce  nom. 

*«  Saumairac  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  -  Soumeyrat,  h.,  Corrèze,  arr. 

■     de  Tulle,  cant.  de  Servières,  comm.  de  Rilhac-Xaintne. 

•«  Savara  alveolus,  in  pago  Parisiaco,  la  Sèm.  »  -  S.  l'on  s'en  rapportait  à 

cet  article,  on  croirait  que  le  diplôme  de  fondation  de  Saint-Germain-des-Prés, 

mentionne  le  ru  de  Sèvres  (et  non  la  Sèvrel  sous  le  nom  de  Savara,  mais  il  n  est 

pas  douteux  cependant  que  ce  nom  n'y  désigne  la  ville  actuelle  de  Sèvres  (Seme- 

'       et-Oise,  chef-l.  *»r.)  ;  voici,  du  reste,  les  propres  termes  du  document  :  «  ubi 

"i^  U/riCrt^       ^^  alveolus  veniens  Savara  précipitât  se  in  flumine.  » 

«  Scald,  Scalt  fluvius,  Schtlàt.  ..  -  M.  K.  Pertz,  en  renvoyant  son  lecteur  à 
la  page  66,  a  confondu  dans  cet  article  l'Escaut  et  la  Selle  \jlunus  Sana  d  un 
diplôme  de  Childebert  III),  qui  coule  à  Solesmes.  ^     •  ,,    • 

«  Scanda  vicus,  in  pago  Bragobanto.  Ecaussim.  »  -  Traducuon  inadmis- 

cîr\1p 

•«'  Scocioli  villa,  in  pago  CabiUonensi.  «-Scocioli  ou  ScocioU  est  sans  doute 
un  diminutif  de  ScocU  qui  devait  être  le  nom  latin  d'Ecuisses  (Saône-et-Loire. 
arr.  de  Châlon,  cant.  de  Buxy)  ;  en  conséquence,  on  pourrait  regarder  ScocwU 
comme  une  dépendance  d'Ecuisses.  .      ,  j,„ 

•«  SeUgnech  terra  ad  Vigonnam,  in  pago  Turonensi.  .,  — SeUgny,  h.,  Indre- 
et-Loire,  arr.  de  Chinon,  cant.  de  Ste-Maure,  comm.  d'Antogny. 

*«  Senceyae  villa.  »  -  U  est  étonnant  que  M.  K..  Peru  n'ait  pas  rapproché 
ce  nom  du  Sauciac^  villa,  m  pago  Senonico,  qu'il  dit  être  le  même  que  Sancetas, 
lieu  ruiné  des  environs  de  Sens;  en  effet,  la  comparaison  des  deux  pièces  où 
Sauciacx  et  Sencey^  permettait  de  reconnaître  que  ces  deux  noms  ne  désignaient 
en  réalité  qu'une  seule  localité.  M.  Quantin  [Dict.  top.  du  dép.  de  l'Yonne,  p.  1 19) 
dit  que  l'emplacement  de  Sancci^  est  marqué  par  la  chapelle  de  Samte-Béate, 

comm.  de  Sens.  .  •        .,    „ 

•«  Sennaberiae  vilU,  in  pago  Sennonico.  ..  -  Il  faut  lire  mproymcui  Arver- 

""♦«  Sidrac  villa,  in  pago  Senonico. ,.  -  Encore  une  localité  d'Auvergne  trans- 


«éenarM  K  Pertz  dans  le  Sénoni';  son  nom  moderne  est  Ceyracir.anul, 
portée  par  M.  '^•/'«"  ^e  Brageac). 

-"'^SX:^:^^^^-  Se--.e-Bouteiller,  Oise,  arr.  de 

'TSacr  vilt  SS  Andegavensi.  »  -  Cisay-la-Madeleine.  Maine-et- 

.oire,  arr.  de  Saumur  can.  de  M^^^^^^^^^ 
Solania,  appendix  vilte  Lenioms,  in  pag  ^^^^^^  ,^ 

...  Spinetum  villa  in  ^Z^;;^^-  --  Epineuil,  village  situé 

Tpi"-- 1--"  "^  '-  ''  ""■"•  ''  '-''"  ""'  ''""'   '""' 

^'t  de  Stivaliculis  villa,  in  pago  Biturico...  -  Estivareilles,  Allier,  arr.  de  Mont- 

Ts;:;i"irirpago  c— .co,  ...p«  ^-j- _  „,, 

celui  de  Rodebeek,  calvomontensi,  Hautes-Chaumes.  »  - 

•«  Summae  Campaniae  mons,  m  pago  ^<xi 

Traduction  inacceptable.  cnnmiac   Cantal,  arr.  et  cant.  de 

'«  suriniacus  villa,  in  pago  Arvermco.  >>  -  Soumiac,  La      , 

Mauriac.  ,      .  .    ^^^^  isiAvinmensi  »  —  La  Croix-Saint- 

...  sanctae  Crucis  ecclesia  Audoem,  '"  P'g°  ^^i^'^-J^^^'^H.ée  dans  le  diocèse 
Ouen,Oise,  arr.  et  cant.  deComp.ègne.  ^^^f^^^^        ^„Wome«f. 
de  Soissons,  c'est  par  erreur  que  M.  K.  P^rtz  la  p        J- 6       ^^^^  ^^^^^.^ 

,:;  r  rgi- ;t  r  :r::  p^ -^  ^:^.  -  donc  .a  .o. 

Sainte-Eulalie,  Cantal,  arr.  de  Maunac,  canL  Je  P  ém-    _  s3i„^.christophe, 

•«  Sancti  Christophori  eccles.a  m  provmcia  Arvernica. 
Cantal,  arr.  de  Mauriac,  cant   de  Pléaux.  ^^^  ,„,^^ 

arr.  et  cant.  de  Provins.  ^j    ^^^  ^aut  que 

_  Saint-Martin-Valméroux,  Cantal,  arr.  de  Maunac,  cant. 
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*«  Sancti  Pauli  ecclcsia  in  ripa  Oumiab  MaronU,  in  protindi  Arvermca.  »  — 
Saint-Paul,  Cantal,  arr.  de  Miucbc,  cani.  de  Salcr$. 

•«  Sancti  Pontii  ccclesia  in  diocodi  ItotiietniL  o  —  Sai«.Poini,  Sa6ne-€t- 
Loire,  arr.  de  MAcon,  cani.  de  Tramayei, 

•«  Sancti  Privati  ecclcsia  «  (in  pago  Umovicino).  —  .Saint- Prirai,  Corrèze» 
arr.  de  Tulle,  chef-l.  de  cam. 

*«  Sancti  Vincentii  ecclesia  ad  VigonaaiD.  »  —  Noos  avons  (fit  plos  haut  que 
cette  église  était  l'église  d'Antogoy,  Indre-et-Loire  (Voyez  Anti^nâcm). 

*«  Tabulae  fontana  in  Arducsna»  Fûntames,»  —  TradMCtidtt  à  rcictcr. 

«  Taccacus  villa,  in  pago  Ambianeflci,  Aceu.  »  —  Nous  ignorons  quel  est  le 
lieu  que  M.  K.  Pertz  désigne  soas  le  nom  dUau,  mais  1  nous  semble  impos- 
sible de  voir  dans  ce  nom  une  focvie  Tolg^ire  de  TacMcui. 

'if  Tapariacus  villa,  in  pago  Cabilioocosi.  n  —  Taperey,  h.,  SaAne-^t-Loîrc, 
arr.  de  Louhans,  aat,  de  Pierre,  cofflm.  de  S«nt-Bonftet-«HBressc. 

*  Twriacus  villa,  in  pago  Aureliancnsi,  fiwy.  »  —  Dans  cet  aniclc,  M.  K, 
Pen?  a  confondu  deux  localités  du  même  nom  qui,  au  vir  siède,  appartenaient 
l^»c  et  l'autre  à  Tab^aye  de  $t-Denis.  U  preaière  (p.  1 8)  est  bien  réellcmcM 
Towy,  dans  l'Orléanais,  nuis  il  convient  de  chercber  b  $eoof>de  (p.  }  j)  dans  le 
diocèse  du  Mans  ou  dam  les  dioc^MS  voisins  d'Angers  et  de  Rennes;  «ussi  pro- 
poMTOiM-flious  de  reconnaître  ce  Tdaridou  dans  Thoré  (LQir*<s-Cber»  arr.  et 
cant.  de  Vcndtoe),  village  de  P^aciea  diooh«  du  Mans  dont  l'égjbc  est  consa- 
crée à  takrt  Denis  (Cauvin,  CA>^.  djvc.  du  diof.  du  Mans,  p,  jiç). 

«  Tauficciacus  vilU,  in  pigo  Cenomanako,  Tkorigné.  »  —  ||  est  presque 
ÎMde  d'obserrer  que  TlK»rig|»é  dérive  de  TauriniACtti  et  noo  de  TaurUmcut  qui 
ilnii  le  Bord  de  b  France  a  produit  Torcy  et  Torcé,  mais  il  importe  de  constater 
que  rien,  du»  le  dipitoe,  n'indique  que  ce  Tâari€<mut  soit  situé  dans  le  MaÎM. 

o  TeOaus  pagus,  te  TiShis,  Vcxin  Nomaoïd.  i>  —  Le  nooi  vulg;aire  du  fc^as 
Tékas  n'a  jamais  été  Tillois,  mais  bien  Tu/ou  (Voy.  le  wvam  travail  de  M.  Aug. 
Le  Prévost  sur  les  Anciaincs  dxvis'wn  tmitùrùdes  de  la  Normândk}. 

«  Terune  villa,  in  pago  Remensâ,  ad  flu^ium  Axinam.  »  ^  Terron-sur-Ai«e, 
Ardennes,  trr.  et  am,  de  Vouziers. 

«  TBcme  villa,  in  pago  Anoariorum,  TkU.n  —  Traduction  inadmissible. 

•«  TŒds  vicus,  in  pago  Cciiomannko,  TâiUua,  »  —  Cette  traduction  e^  era- 
pnatée  à  Cauvin  (Cro^r .  anc.  du  du>c,  du  Mm,  p.  523)  qui  écrit  Tcillcux  et 
non  Tailleux,  mais  elle  tk  saurait  être  acceptée,  car  THins  n'a  pu  donner  nue 
nu  ou  ThiH,  ^ 

•k  -raiçtus.  fiscus  reghis,  in  pi^go  Cameracenn.a—  Tlloy,  Nord,  arr.  et  cant. 
de  Cambrai. 

•«  Tû|iniacu«  vilk.  in  pago  Arremlco.  *  —  Tonnac.  Cantal,  m.  et  cam. 
de  lUiiriac,  comm .  de  Soamiac. 

«  Tnjeetenôs  ecclcsia,  Kircke  zm  Mastrieki,  95,  97,  loo.  »  —  Il  estqoestwn, 
dus  les  trois  pièces  auxquelles  renvoie  M.  K.  Pertz,  de  VucUm  TrajeckJnûs 
gou^^eraée  an  cccnmcnoMKM  du  vm'  siècle  par  l'évèque  NVîttbford  et  cette 
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église,  comment  signalé  M. Stumpf  (p.  66).  n'est  pas  Téglisc  de  Maestricht, 

miôs  bkfi  celle  d'Uirecfct. 

•«  TranwoBie  viUa,  in  p^  Umommo.  •—Le  Tré»ont,  Corrtie,  arr.  oe 
Tulle,  cant.  de  Laplcau,  comm.  de  S.-Pantaléon. 

•«  Ttiuc  villa,  in  pago  Senodoo.»  —  L'indication  in  pro7inciA  Ammcà  doit 
encore  prendre  ici  la  plKe  ôcinp^  Samico. 

•«  Tnrpiacus  villa,  in  pago  Senonico,  in  provincia  Arvernenai.  •  —  U  nom 
de  Tunmms,  si  l'on  en  juge  par  le  contexte,  désigmrait  le  village  de  Toumiac 
(CantalT^.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux).  nsais  dan»  ce  cas  il  faudrait  admettre 
la  correction  de  Turpiam  en  Tumiacus.  Nous  cro)-ons  à  pcmc  utile  de  toe 
observer  que  Tmfiam  n'est  pas  dit  i/t  p^ffi  Su»mu>  p«r  la  charte. 

«  Tusow,  Thwsoiw  valbf ,  roOMUerium  SS.  Dionysii  cl  MatccUi,  m  pago 
n  CamiBacensi,  TussMral  *  —  Ceue  tradoction  n'est  qu^unc  irad«xtioa  de  con- 
tendon  et  00  ignore  l'empUcenient  prias  du  mmsurium  Toioms  >fit. 

V  llmreziacus,  in  pago  Bltufico,  /lonroiMy.  •  -On  ne  peut  bésrter  ^  rejeter 
cette  MiniMiott  ponr  voir  Vnreiiacnm  dans  Onrouxac,  b.,  Allier,  arr.  de  Mont- 
bçoo,  cant.  et  comm.  d'Huriei.  ^^ 

u  Unalia,  appendix  tillae  Ledcma«m,  in  pago  ArduanMWi.  •  -  ™»^ 
coMone  de  Bibain  (Belg^uc,  Luxeinboofg,  arr.  de  Bastogne,  cairt.  ^^<»^ 
lize^  c'est-à-dire  non  loin  de  Lierncux  {UdtmnnC),  00  trouve  une  hauteur  d6$.. 
«ée'  sous  le  nom  de  Mont  DourAÏ  ou  plutôt  d'Orne.  Peut-^tre  Om-al  étaitnl  le 
nom  d'un  village  disparu  qui  serait  VVnatU  du  diplôme  de  Carloman,  mm  alors 
dans  ce  cas,  îl  faudrait  substïliier  la  leçon  (;>^*2«  à  Unalw, 

V  Ursiwolum  villa,  in  dioecesi  Parisiaco,  Orul,  »  -  Cette  twdudicin,  q«i 
n'est  pas  sitisfaisanie  au  point  de  vxie  pIMogique,  doit  être  atodonnée  si  Ion 
compare  le  prétendu  diplôme  de  Childebert  III  pour  l'abbaye  de  Samt-Vai>drilk 
avec  U  charte  de  Louis  Vil  (.  177)  po«r  ce  «toe  monastère.  On  vo,t  ators 
(Ki'UttiMm  est  une  mauvjnsc  le^on  de  Vumolmm  qui  dé$igt>e  le  Vésinet,  Seine- 
«l-Oise.  arr.  de  Versailles,  cant.  de  S.-Ocrmain-en-Uye^œa».  de  Croissy. 

•«  Ursinnânicac  x-illa,  in  psgo  Lemo^icino.ii—  Amiinni^ges»  K  Corrère,  arr. 
de  Tulle,  cam.  de  Up4eau.  " 

*M  Usdadinae  villa,  in  pago  Senonioo,  in  pro^mcia  Arvcrr^ensi.  »  -  tncore 
un  de  ces  ie«x  que  M.  K.  Pertz  place  à  toct  dans  le  Sénonais  ;  c'est  aujourd  hui 
Esdidines,  Cantal,  m.  de  Mauriac,  can«.  de  Pléaux. 

•«  Vabre  %illa,  in  p»go  Galvadano,  in  provincu  Arvemica,  U  Vahre.  »  —  Cte 
lieu  que  le  diplAme  place  seulement  w  pror.  Armiwo  et  non  pas  fit  p^  Gawl- 
daao  se  nomme  aujoordiwi  Vabres  et  fait  partie  de  U  commune  de  S.-Chnslophc 
(Canirf,  arr.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaux). 

•a  Vaissec  tffli,  in  pago  Scnonàco.  n  —  Suivant  le  diplôme,  Vaissec  n-Wiit 
pas  du  Sénonais,  mais  bien  du  Limooiin.  . 

V  Valzors  vîlU,  in  pago  Seiionlco  (Rscz  Lemoviano).  «  -  Vaufour,  n.. 

Corr^ze,  arr.  de  Tulle,  cant.  de  S.-Privat.  

••  Veneda,  Venanda  Ûuvius,  in  pago  Sewmico,  Vmt.  a -Nous  ne  connais- 
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sons  pas  de  rivière  qui  se  nomme  la  Vauve,  mais  il  est  hors  de  doute  que  Veneda 
et  Venanda  désignent  la  Vanne,  affluent  de  PYonne. 

«  Vernensis  terminus,  in  page  Suessionensi,  Verneuil-sur-Oise,  »  —  Cette 
identification  offre  au  moins  deux  inconvénients:  il  est  impossible,  en  effet,  de 
croire  que  Vemeuil  puisse  dériver  de  Vernum  et ,  d'autre  part ,  le  Verneuil  de 
M.  K.  Pertz  dépendant  du  diocèse  de  Senlis  ne  pouvait  faire  partie  du  Soisson- 
nais.  Il  est  vrai,  aussi,  que  cette  dernière  indication  topographique  émane  de 
l'auteur  de  l'index  et  qu'il  ne  semble  pas  possible  de  placer  Vernum  ailleurs  qu'à 
Vaires,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Meaux,  cant.  de  Lagny. 

'«  Vemidus  villa,  in  pago  Biturico.  »  —  Vemeix,  Allier,  arr.  et  cant.  de 
Montluçon. 

«  Vernum  villa,  in  pago  Tellao.  »  —  Traduction  inacceptable. 

«  Vernum,  villa  et  palatium,  in  pago  Suessionensi,  Vern.  »  —  M.  K.  Pertz 
est  ici  en  contradiction  avec  lui-même,  car  la  villa  Vernum  était  le  chef-lieu  du 
termins  Verninsis  qu'il  place  à  Verneuil-sur-Oise.  Nous  avons  dit  plus  haut  quelles 
raisons  nous  portaient  à  rejeter  cette  identification  et  à  placer  Vernum  à  Vaires 
(Seine-et-Marne);  nous  nous  bornerons  donc  à  constater  que  le  Vern  de  M.  Pertz 
ne  nous  est  pas  connu. 

'«  Verriciacus  villa,  in  pago  Cenomannico,  Saint-Saturnin,  ad  ripam  fluminis 
»  Vrai  sita.  n  —  Cette  traduction  qui  avait  été  proposée,  mais  à  titre  d'hypo- 
thèse seulement,  par  M.  Cauvin  (Géogr,  anc.  du  dioc.  du  Mans,  p.  541),  ne  nous 
parait  pas  acceptable.  • 

«  Vertinum  locus,  in  pago  Hannoniensi.  »  —  Vertain,  Nord,  arr.  de  Cambrai, 
cant.  de  Solesmes. 

*«  de  Vicopleno  villa,  in  pago  Biturico.» — Viplaix,  Allier,  arr.  de  Montluçon, 
cant.  d'Huriel. 

*«  Vicus  S.  Pétri  in  pago  Senonico.»  -  Saint-Pierre-le-Vif,  ancienne  abbaye 
à  Sens,  Yonne. 

*«  Vicus,  villa  regia  in  pago  Senonico.  »  —  Le  même  que  le  précédent. 

«  Vidriacus  villa,  in  pago  Vimnao.  »  —  Wiry-au-Mont,  Somme,  arr.  d'Ab- 
beville,  cant.  d'Hallencourt. 

*«  Vidrinae  villa,  in  provincia  Arvemica.  »  —  Vedrines,  h.,  Cantal,  arr.  de 
Mauriac,  cant.  de  Salers,  comm.  de  S.- Martin- Valmeroux. 

•«  Villa  Barbarorum,  in  pago  Arvemico,  Barbe,  »  —  Nous  croyons  que  Villa 
Barbarorum  représente  bien  plutôt  Barbary,  h.,  Cantal,  arr.  et  cant.  de  Mauriac, 
comm.  de  Vigean. 

'«  Villare,  Vilare  villa,  in  pago  Senonico,  Villiers-LouiSy  Yonne,  117,  i  H-  » 
—  M.  K.  Pertz  a  confondu  ici  deux  localités  dont  l'une,  la  première,  est  placée 
par  le  diplôme  in  provincia  Arvemica  et  non  in  pago  Senonico;  c'est  aujourd'hui 
Vialard,  h.  de  la  comm.  de  Pléaux  (Cantal,  arr.  de  Mauriac,  chef-lieu  de  cant.). 
Quant  à  la  seconde  villa,  elle  est  réellement  située  dans  le  Sénonais,  mais  ce  ne 
paraît  pas  être  cependant  Villiers-Louis  :  la  comparaison  de  la  charte  de  Théo- 
dechilde  avec  le  diplôme  de  Clovis  ne  permet  guère  d'y  voir  un  autre  lieu  que 
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Villiers-Bonneux  (Yonne,  arr.  de  Sens,  cant.  de  Sergines),  village  que  ce  dernier 
dnrument  nomme  Villare  Bonosus. 

•«  viis  Bonosus  villa  in  pago  Senonico.  »  -  C'est  le  Villiers-Bonneux  dont 

nous  venons  de  parler.  

•«  Villena.  in  pago  Parisiensi.  »  -  Ce  lieu  qu'un  d.pl6me  faux  de  Ther^  IV 
pour  l'abbaye  de  S.-Maur-les-Fossés  indique  comme  une  dépendance  de  Mon- 
tVeuil-sous-Bois  {MonaMriola)  ne  peut  être  différent  du  Vilcenna  ou  K,/«mi  des 
chartes  carolingiennes  de  la  même  abbaye  dont  l'identité  avec  Vmcennes  (Seine, 
arr.  de  Sceaux,  chef-l.  de  cant.)  n'offre  aucun  doute.  Villena  serait  donc  une  mau- 
vaise leçon  pour  Vilcena.  , 
•«  Villiacus,  Volliacus,  villa  regia.  in  pago  Pictavensi.  «  -  VouiUé.  Vienne. 

arr.  de  Poitiers,  chef-l.  de  cant.  . 

•«  S.  Vincentii  raons  in  episcopatu  Cabillonensi.  «-Le  Mont-Samt-Vincent, 

Saône-et-Loire,  arr.  du  Châlon,  chef-l.  de  cant. 

•Villiolis  curtis,  in  episcopatu  Parisiensi,  197,  1-  4-  —  Ce  nom,  qui  ne 
fleure  pas  dans  l'index  de  M.  K.  Pertz,  désigne  Filliancourt,  anc.  h.  de  la  pa- 
roisse de  S.-Léger-en-Laye  englobé  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Saint-Germain 
(Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles).  ,     ,    .  ■    - 

•«  Vinciacus  villa,  in  pago  Cameracensi.  »  -  Vincy,  f..  Nord,  arr.  de  Cam- 
brai, cant.  de  Marcoing,  comm.  de  Crèvecœur. 

•«  Vineolae  villa,  in  pago  Biturico.  »-  Vineuil,  Indre,  arr.  de  Châteauroux, 

cant.  de  Levroux.  .  . 

•«  Virdenheim  villa  in  Alsatia,  Firden.  »  -  Nous  ne  connaissons  pas  ce  F,r- 
den  mais  il  est  hors  de  doute,  à  notre  avis,  que  Virdenheim  n'est  pas  différent 
de  Fûrdenheim,  Bas-Rhin,  arr.  de  Strasbourg,  cant.  de  Truchtersheim 

•«  Vizis  villa,  in  pago  Lemovicino.  »  -  Visis,  h.,  Corrèze,  arr.  de  Tulle, 
cant.  de  Servières,  comm.  de  Rilhac-Xaintrie. 

•«  Voda  rivus,  in  pago  Pictavensi.  »  -  La  Vende,  afl.  de  la  Vienne. 

•«  Vulgradus  villa,  in  pago  Senonico.  ..  -  Volgré,  Yonne,  arr.  de  Joigny, 

cant.  d'Aillant.  .        „    ,  ,   _    j  , 

•«  Vulsia  fluvius,  in  pago  Biturico.  »  -  La  Vouise,  affl.  de  la  Tardes. 

Wadalinus  villa  (in  pago  Condrustensi),  102,  1.  26,  ?i,  p.  —  Wellm,  Bel- 
gique, prov.  de  Luxembourg,  arr.  de  Neufch^eau,  chef-l.  de  cant. 

•«  Walhiers,  Walliers  villa,  WaUUers,  »  -  U  véritable  orthographe  moderne 
de  ce  nom  est  Wallers,  comme  l'écrit  M.  K.  Peru  à  l'article  Wallare. 

«  Walliacus  villa,  in  pago  Atraretensi.  »  -  Wailly  (Pas-de-Calais,  arr.  et 

cant.  d'Arras).  ,    .  ,„   ., 

•«  Waritengeae  villa,  in  dioecesi  Laudunensi.  ..  -  Ce  nom  écrit  Wantengeu 

ou  plutôt  Wmengeis  dans  le  diplôme  devrait  être  conservé  sous  cette  forme  dans 

la  table,  car  c'est  la  plus  ancienne  forme  romane  du  nom  de  Wattigny,  Aisne, 

arr.  de  Vervins,  cant.  d'Hirson. 
Warsipius,  appendix  villae  Lenionis,  in  pago  Condrustensi,  102,  1.  25.  — 

Omission.  n  •  • 

Wasidium,  villa  Karlomanni,  raajoris  domus,  102, 1.  45.  —  Omission. 
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«  Wassoniacum  locus,  in  pago  Hannoniense.  »  —  Wassigny,  Aisne ,  arr.  de 
Vervins,  chef-1.  de  cant. 

*«  Waucort  villa,  in  pago  Vimnao.  »  —  Une  charte  de  Louis  le  Jeune  (i  177) 
pour  l'abbaye  de  Saint- Wandrille  qui  reproduit  les  noms  de  lieu  du  diplôme  de 
Childebert  III  donne  Waincourt  au  lieu  de  Waucort;  il  est  donc  impossible  de  ne 
pas  reconnaître  sous  ce  nom  le  village  actuel  de  Woincourt  ^Somme,  arr.  d'Ab- 
beville,  cant.  d'Ault)  dont  le  territoire  confine  à  celui  de  Dargny,  le  Dareneyum 
des  mêmes  pièces. 

Wesele  ecclesia,  in  pago  Kuinehim,  101,  1.  19.  —  Omission. 


ERRATA. 


P.  7,  I.  7  en  partant  du  bas.  Au  lieu  de  serait,  lisez  désignerait. 

p.  15,1.  I .  Au  lieu  de  nems,  lisez  nemus. 

P.  30,  1.  2.  Au  lieu  de  Seine-et-Marne,  lisez  Seine. 

P.  34,  1.  22.  Au  lieu  de  chef-L  d'arr.,  lisez  chef-lieu  de  canton. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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